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Echec 

• ■ ■ à la raison 
d'État 

Le prince: Bemhard est la 
deuxième victime de marque de 
. :, v l'affaire Lockheed. Après M. Ta- 
naka — beaucoup pin* sévèrement 
D est vrai, — le nrh.^ 
? des Pays-Bas paie ses « impru- 
dences » de l'abandon de toutes 
ses fonctions publiques. 

*• .La sanction est sévère, même 
si l'accusation est modérée. Les 
> trois « sages • ont tenu à. indi- 
At !JL 1“** 1 n ’ i!s n'ont pas trouvé de 
véritables preuves que le prince 
_ a reço de l'argent de la Firme 
r? américaine en échange de ses 
; * 1,0118 offices ». Mais certains 

termes et certains détails du 
ra PP° rt «ont beaucoup pins durs 
■ _ r ,J pour l'époux de la reine Jullana 
que des accusations précises. En 
payant d’ « offres déshono- 
rantes » faites an prince, la 
commission Donner a doulou- 
reusement touché la famille 
royale et surtout la reine. Ce 
sont ces détails infamants qui 
ont provoqué les allées et venues 
du couple royal, ces derniers 
jours, entre sa résidence de 
vacances de Porto-Excole et le 
. château de SoestdîjR. 

C’est une belle leçon de démo- 
~ crafie que les Néerlandais vîen- 
;•* .. nent de donner au monde. 

■ . i. 1 V D’abord par la teneur du rap- 
; , - t f .-4 port Donner, dont tout le 
' • monde s’attendit qull reste 
’J ’ | î- ' dus une prudente réserve, ne 
"" ■ faisant la preuve ni de la cnlpa- 
~ MHJé, ni de l’innocence du prince 
Sa$Bite, par la fermeté qu’a 
montrée le premier ministre, 
JÈË Den Uyl. qui a décidé, malgré 
Uns ia tance de ia souveraine, de 
rendre le rapport public et, mieux 
encore, d’en faire, télévisé 'en 
direct, le thème d’un débat au 
Parlement. Enfin, la famille rpyale 
témoigne d'un indiscutable cou- 
rage : le prince, en publiant une 
lettre qui reconnaît les faits, la 
reine en renonçant, pour l'Ins- 
tant, h une abdication à laquelle 
elle semble bien avoir songé. 

Les protagonistes de cette 
affaire, qui aurait pu si facile- 
ment tourna: au sordide^ ont eu 
tous le même objectif : assurer 
la continuité de la monarchie et 
, la stabilité de l'Etat, n est vrai 
que des élections générales auront 
- f lieu au printemps prochain et 
que la coalition gouvernementale 
ne peut guère se perm ettre une 
crise ministérielle, surtout sur un 
sujet aussi grave. 

M. Den Uyl n'avait . pas & 
craindre pour la stabilité des 


près ia mise 
en cause 


Le conseil des ministres se réunira dès samedi 


du prince Bernhard œî 

1 le nouveau premier ministre, M. Ray- 

mond Barre, a poursuivi ses consultations 

pour constituer l'équipe gouvernementale. 
/ 4V M ' f #• _ Cette tâche a. semble-t-il, soulevé quel- 

Lu rancit OÙQlBUGrO pQ5 dues difficultés concernant les attribu- 
m r • fions des ministres d’Etat. 


U.DJL de la Gironde. Pierre Brousse, 
sénateur de la gauche démocratique, 
maire de Béziers, Mme Françoise Gfroud. 
secrétaire d’Etat â la condition féminine 
dans le précédent gouvernement, se sont 
entretenus vendredi matin avec M. Barre. 


Sur les marchés des changes le franc, 
qui s'était nettement redressé jeudi, a 
peu varié vendredi en fin de matinée. 
Le dollar valait à Paris 4,95 F environ, 
le DM 1,98 et le franc suisse S F. cours 
â peu près identiques ù ceux de la veille 
(lire page 20). 


Le premier ministre néer- 
landais, Af. Den Uyl. a an- 
noncé jeudi 26 août, en fin 
d'après-midi, au Parlement . 
que le prince Bernhard des 
Pays - Bas démissionnait de 
toutes ses fonctions publiques. 


LE PARI DE L'AUSTÉRITÉ 


Nommé premier ministre mer- i provoquer une tension dans -e 
credi à 18 heures. M. Barre r*.‘a pays, à forcer les électeurs il un 
pas aussitôt tiré de sa poche la choix plus viscéral que raisonne, 
liste du gouvernement Pourtant L’ancien premier ministre voulait 
la démission de M. Chirac avant traiter Parfaire tambour battant 
été adressée le 28 juillet au pré- A sa manière, 
aident de la République; M. Barre En plus de cette divergence de 


Depuis dos années, les maîtres de 


i de 10 °/s qu'il serai! fou de s 


que le prince Bernhard des oar ANDRÉ FONTAINE skient de la République. M. Barre En plus de cette divergence de 

Pays - Bas d* rvwi/MiNE a "ait été chms. dès ce moment, conceptions. U semble que l'Elysée 

toutes ses Jonctions publiques. Depuis des années, les maîtres de sous de 10 # /i qu'il serait fou de 9'en eours duquel °M. Giscart^Estaing hves^d^^'enfcM^^ 5 duMiremter 
C’est la première conséquence l'économie française avalent pris satlslalre en- un moment où l'Aile- avait apprécié son analyse de la ministre, notamment dans les 

de la publication du rapport l'habitude de naviguer au jugôT Face magne de l'Ouest, principal parte- situation économique de la France, affaires de presse. Toujours est-il 

de la commission gouverne- aux deux démons de l'Inflation et nalre commercial de la France, main- Mais lui-mème n'a été Infonné de que les collaborateurs du presi- 

mentale d’enquête sur les de la récession dont l'époque tient un taux d'inflation de A # /« seu- ce choix que quelques jours avant dent de la République se sont 

agissements’ du prince dans contemporaine a réalisé la synthèse lement et où les Etats-Unis, le Japon r ^ t f2S U »,aSi nnner nntertihntoa 

l'affaire Lockheed. Alors que la an stagflation. MM Giscard d'Estalng et môme peut-être Is Grand e-Breta- Français par «tune crise bal- <les ^ n 

mise en cause du- prince a été et Fourcade, Jamais en panne d'opti- gne assainissent leai 1 économie. A néaire ». _ # A r *^, strn *^ e & Li hussarde de 

accueme avec stupeur par la misme donnaient tantôt un peut partir . du moment où. les prix grim- La démission de M. Chirac a été oppSuSie^Sw 1 et ur^Unie 

population, la reine Juliana, coup d'accélérateur, tantôt on petit peut deux fols plus vite d'un côté de tenue secrète pour ces raisons, doctSi S^SS^entilussè! 

cédant aux abjurations de son coup de frein, suivant que les cligna- la frontière que de l'autre, le désé- mais a été, dès le départ. Jugée reines. L'une et l'autre se fondent 

premier ministre, a. pour rtns- tanta s’allumaient plutôt du côté de quilibre des échanges est inévitable : Irréversible de part et d’autre. Le sor le constat suivant : d'une 

tant, décidé de poursuivre sa l'indice du chômage ou de celui des tôt ou tard il faut y remédier par Présittent de la République avait . part, il y a une majorité au Par- 

tâche. Prix. Chaque fols, on présentait la des ajustements monétaires — la spé- V“* t - de lemei ? t A ui - tout en les discutant. 

bataille comme pratiquement gagnée ; culaUon prenant bien entendu les ÎSLiî!? B ïïiïiÏÏÏÏîSîîJ*3S imuê vote W* e t soutient le gouver- 

De notre correspondant claque loi, m m rantelt dt. rtwl- dorai» -nui tant quo les François çïf te «. d'uné ftlî; 'Sit^sur 

«te obtenus, et cbeque fol^ les doivent de plue en plue travailler manière plus générale, le fait m thèSe moWItetrar œit à 

La Haye. — C’est dans un silence faits venaient démentir la candeur et pour acheter de moins en moins, qu'il n’avait proposé aucun projet échéance normale. Comment, dans 

absolu que le premier ministre, la vantardise. La dernière démons- C'est un véritable transfert de de réforme. De son côté. M. Chi- ces conditions, faire comprendre 

J?? 3 a J® 11 ® tration a été donnée par le ministre substance qui s'opère ainsi en direc- ra ^. n ’ a P®s obtenu du président aux Français que le premier mi- 

36 août, au Parlement, les conclu- da l'économie et des finances qui tien de Is République fédérale. S*? 11 prononce « dissolution de nistre provoque des élections pour 

slons de la co mm i ssi on gouverne- annonça le 15 ludlei avec son habk * Assemblée nationale à Tautomne obtenir la même majorité ? A ce 

mental d’enquête sur les Jgfese- ^ J B Qua II est vrau et on ne s'est pas privé Pour provoqiKx des élections anti- jeu. on risque plutôt de provo- 

ments du prince Bemhard dans ÎÎ7 , , ""r™®". que da ^qu» i a jim QU8 nnfiation a des cipées. L'ancien premier ministre quer les électeurs en leur donnant 

l'affaire Lockheed. « La Commis- «évolution du franc éta^t - sérieuse- ^uMs auxaûefl^ on ne Mut o7s tenait suffisamment â ce pro jet Sne occ^toTd” maïïlf^Sr lïîï 

sion estime que Son AUe&e royale, ment contrôlée - : le lendemain '' “ Jl"® 1 ^ ...r, pour l'avoir, un moment, présenté mécontentement dans une période 

convaincue que sa 'position était même, la devise nationale perdait dix Stand-chose . . I. hausse des matières «^e une condition de son où ta™riS fc “tafffiftm était 

inviolable et que- son jugement points par rapport au dollar». premières, et notamment oelle du maintien. prévisible 

n'était pas influençable, a été , hM . H u Fn . irfiJlH _ a._ h Pétrole, qui va reprendre ; le dtaordre Dès lQIS y ^ apparu que deux La stratégie présidentielle vi5« 
mêlée a des transactions qui ont “La"",, ûe f T,, ^VT_ e ew monétaire International. Imputable aux tactiques, voire deux conceptions â obtenir des électeurs qu'ils ae 
pu donner Hmpression qu'elle modeste ; il se tqn oe rame- Etate^lnls, auxqueU. l'Europe ne par- de là vie politique, s’opposaient, prononcent le moment venu par 

iùufgesaible 'a- certaines faveur», aer-j» taux. (Ctaflatlaq ^th./i puis a vient -pas à Jai»^ entendre raison, et Four M. Chirac et ses conseillers, un choix raisonné. Actuellement, 

me rest montrée accesstoje à des 9 # /» pour J'anpée 1978. Dn sait main- |Uàf ntenant (a sécheresse. la meilleure façon de gagner les plus de la moitié d’entre eux vote- 

suggestions et à des offres désho- tenant qe cet objectif ne. sera sans élections législativse consistait â raient pour la gauche, mais des 

«OTUttÉM. jSn /in de compte, elle doute pas atteint Restera ft-on au-d as- (1ère la suite page 4.) prendre les adversaires de court, enquêtes fondées sur des Inter- 


De noire correspondent 


i- mental d’enquête sur les agisse- h „. 
le mente du prince Bemhard dans ÎM® 1 , ff”* , 

Z l'affaire Lockheed. « La Commis- ’ éwolution d M ' 

sion estime que Son AUeése royale, oi®nt contrôlé* 


satisfaction que 
c était - sérteuse- 
: le- lendemain 


convaincue que sa 'position était même, la devise nationale perdait d 
inviolable et que- son jugement points par rapport au dollar». 
n’était pas influençable, a été , . . „ .. 

mate à. de, oîWbttm, qui ont Lranbltion da M. Fwireada éo 

pu ■ donner Hmpressiott qu'elle modeste : Il se faisan fort de ram 


s’est laissée aller à prendre des 
initiatives absolument inaccep- 
tables », a déclaré M. Den UyL 
Le gouvernement a . ainsi repris 


gouvernement regrette que le 
prince Bemhard se soit exposé i 


fluence directe du prince sur la 
politique d’achat d’avions des 
Pays-Bas ne soit pas apparue, sa 


Malgré une reprise partielle d’activité dans la Basse-Terre SS 

° f i. '• la distorsion qu'elle provoque 

entre le choix des députés et le 
programme de l'union de la gau- 

■»v j • • | • i /I J I che. Le même problème se pose 


Des tensions sociales apparaissent en Guadeloupe 


Pointe-à-Pitre. — M. Jean-Claude Aurous- 



c- A» ■ 


institutions dans un pays où le 
sentiment républicain est des plus 
limités et où la souveraine jouit 
d’un prestige personnel immense- 
Msfis tout n'est peut-être pas 
joué. Selon certaines informa- 
tiens, la reine aurait _ ressenti 
avec amertume la sévérité des 
jugements portés sur son époux. 
Elle «»mhle avoir cru jusqu'à la 
fin qn'il serait totalement 
Innocenté. Assumera - t - elle, 
co mm e on le dit sa charge jus- 
qu’aux élections dn printemps 
pro chain , quitte à annoncer un 
peu plus tard qu’elle abdique, à 
; soixante-huit ans, en faveur de 
ta fille, soit au mêm e âge que 
sa mère, la reine WHhelmtne. as 
1948? 

Dans répreuve, Juliana peut 
compter sur le soutien de son 
peuple. Cette formule si souvent 
creuse reprend ici sa significa- 
tion. Non seulement popula ire 
mate aimée, elle fera sûrement 
en sorte que la monarchie néer- 
■i* lanflafre souffre le moins possible 
l? du scandale. En tontes eircoua- 
lA tances elle à su choisir le parti 
de Za dignité. Celui-là même 
^ qu’avait pris la reine WUhehnine 
en 1940 en quittant la Hollande 
envahie par r All emagn e. 

< Fort de sa dénonciation 
,1 du scandale Lockheed 

LE PREMIER MINIS1RE 
! JAPONAIS 

' ^ RÉSISTE A U PRESSION 
'j DE SON GROUPE 
PARLEMENTAIRE 

f Lire page 2 J 


façon, d’agir a Tari à l'intérêt de seaxu préfet de la Guadeloupe, a annoncé,, jeudi 
**i5prince doit démissionner, dès 26 août, que les habitants adultes de quatre 
maintenant, de toutes ses fonc- des sept localités évacuées le 15 août LCapes- 
tlons officielles, notamment de terre. Trois-Rivières, Gonbeyre et Vieux- 
ÎÆTde^Sre *S Habitante) seraient açtorisfe dta ce ™dredi 
Conseil de la défense nationale à se rendre dans la zone Interdite. Mais cette 
fi doit abandonner également mesure n’aora effet que dans la Journée, da 
toutes ses fonctions dans les 7 heures à 18 heures, afin surtout de permettre 
entrep rises .P^Tée» dont 0 fatolt lo ^ , ra bananeraies. 

araonpBasement dn régime lmp os t 
Ssnanaiiie Pobter-TWM. La depnte treree lonrs fait suite an iteenosOç 
reine n’abdiquera pas et elle a dans Tensemble _ plutôt rassurant étabb par 
ngamnA toute la responsabilité du t'équipe de scientifiques qui surveille le volcan, 
rapport si défavorable à son mari. Savants et techniciens estiment en t effet que 
Dana le pays, fortement tm- la crise slsmo- volcanique, tris intense eu pro- 
p régné de calvinisme, la stupeur fondeur, n’a jusqu’à présent produit que de 


f entre ceux qui sont partisans du 
blocage des prix et ceux qui ac- 

Une « normalisation » prudemment engagée ce ££ en . t le l3 i Qc t£ e âe ® revenus - 
suffira-t-elle à rassurer plusieurs milliers de , 

rérugi és qui slnterroBont swr leur fort? Cer- Kuü pes d 

tains,, çà et là, manifestent déjà inquiétude toire de la majorité pour peu que 
et mécontentement. Des tensions sociales appa- les Français soient mis devant 
missent conséquence directe .d’une situation .« les vrais choix * que AL Ray- 
économique que les circonstances actuelles ont mond Barre a été appelé à la tête 
notablement aggravées. Des ouvriers agricoles fJL ? répondait 

„t de? petite planteurs - répondit souvent s L« 

aux m citations de quelques grands proprié- tiennent à sa compé- 

taires — ont bloqué, jeudi 26 août, le pont qui tence dans le domaine êconoml- 
relie la Grande-Terre à la Basse-Terre. Ds que. puisquU s’agit de lutter 
entendaient dénoncer les - saboteurs - qui d'abord contre l'inflation. Son 
empêchent le chargement d’un bananier à prédécesseur. M. Chirac, confirme 
Pointe-à-Pitre. Un conflit oppose en effet les 

dookjs f» Basse-Terre - où u e .^g e a Ss ralsmi iiTdë 

accostent habituellement les banamere — aux nature politique. Le nouveau pré- 
compagnies de fret et de manutention ainsi tnier ministre est un homme pu- 
qu’à certains dockers de Pointe-àr Pitre. Ces blic; familier des affaires de l'Etat, 
divers mouvements ont été sévèrement com- mats H n'est pas marqué polit! - 
montés par te préfet: «Tonte exploitation poli- Quement. 
tique des difficultés actuelles, a-t-0 précisé, ANDRÉ LAUREN5. 

serait purement criminelle. - f Lire la suite page 4.) 


du rapport gg to dont grj ne magmatique. Ce dernier élément constaté montés par le préfet: «Tonte exploitation poli- QuemenL 

isBSsSSSJ SSJSS P«- l6s Bôo^himistes permet de penser que le tique des difficultés actuelles, a-t-0 précisé. ANDRÉ LAURENS. 

hd : presque tous Jes soupçons magma est encore relativement peu explosif. serait purement criminelle. ■ (Lire la suite page 4.) 

19 S 0 < fe ,ï pSice D a appria qu'un- De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN • 

à^son intention- par la société Au fil des jouis, l’angoisse s’est soutes de bananes encore votes. L’ EXPOSITION RENÉ H0DÉ A ANGERS 

Lockheed. Cet argent est parvenu asfcrminé R- Seule règne désormais Msis surtout, dans la plaine, au- — - • . . 

jusqu'au compte suisse du comte sur aux .belles .eaux» une tour de Capes terre et sur les 

russe Pantchoulidzev. ami per- incertitude, d'autant plus pesante pentes douces d’une montagne /^V y g) y%, g 

sonnel de la mère du prince. que nul ne se riaqi» à en prévoir aux rondeurs apathiques, des ba- I g g frf On fltTOfït t W éHt iTM 4> 

MARTIN VAN TRAA- a te terme. Avant même d’avoir nazterates à perte de vue où Mv us W Us 


(Lire la suite page' 2.) 


te terme. Avant même d’avoir naneraies à perte de vue où mai a4pf 

brûlé le moindre • arbuste sur ses planteurs et ouvriers ne sont pas 

flancs - habités, la Soufrière a fait venus travailler depuis dix jours. Que #^04 

le ride autour d’eUe et causé des De quoi briser le moral de modestes mais 
ravages dont la Guadeloupe ne ceux, peu nombreux, qui com- t | VB8 _* g i 9lnn 
se remettra pas de sitôt. L éco- nien calent à croire que la Gua- " .. 


tlves et plaisantes s’oRrenl cet élé commémore cette année le centenaire 


AU JOUR LE JOUR nomie de lHe, , déJàjongée par deloupe est assez rie & pour vivre JJ ** ^de^Seunl *?'!!! d a**, 

- un mal que I on s’est rarement autrement qu’en paria assisté. An 9 rantJ * 1 ami dB Seural et de El « 

soucié de combattre en l’at taquan t Signac, un vrai peintre, disait Fènéon, déeoi 

, * 1 ^ »■ à la racine, se retrouve brutale- â j_- i_ c m • d’exécution variée, ingénieuse el eîenni 

La femme de Léser ment menacée «rasphyri^ plus A cause de la JOUtnere retorse -■ El. de Dieppe, il serait panor 

' tri tm taire encore qua imrdmaire . c Q n voyait poindre le fruit bien tentant de faire un saut jusqu’è autrichien d’aujourd'hui : Chèteau- 

Le mari de Juliana est donc d’un OTygene u«une a de efforts, explique, un peu Londres, où le Victoria et Albert pro- roux qui fait, en général, peu parler 

comme la femme de César . SudMt îittaTriUimce ntetnî dépité, M. Claude GueanL secré- pose une rétrospective de l'art amé- de sol. et semble frappé de malédlc- 

il ne doit pas être soupçonné . mtnite ni désintéressée. taire général de la prérecture ricaln depuis saa origines jusqu'à lion depuis que Giraudoux, qui y fit 

I Après les Japonais, les Hollan- r/énoncé des pertes est tragl- l 'dépendance ses études, la quallfla de - ville la 

dois font preuve d’une rigueur 0^0^ ample : une ville admi- SoSSatSi et varmÏÏes élus sur Ma,s P oun l uo[ ^wchlr les mers ? plus /a/de de France «. 
civique qui les honore nlstrative, Basse-Terre, siège de même de développement p arthanay. en efleL en sa superbe Comme c’est injuste 1 Rien de plus 

Que rien de tel ne se soit la préfecture, abandonnée à au -départ, ne semblait pas porte Saint-Jacques. Parthanay nous charmant que la place du marché, 

passé en France ne veut pas qi»lques_ chiens errante- que tem s’imposer à tous comme une né - parle des - chemins de Selnt-Jèo- tes vj — *' — — 

dire ave nous leur cédions en viendra b . en tôt abatt™ ■ we ville c eg jfà. La Soufrière remet en ques-do-Composteiie -, et le donjon vora I 

SS Si « te ISf.StS* ta & “îÿ* n ° tre tnvaiL Cm , «te «»• « - te e”"’ ■» "wra I»ra,e 

futaie qid éclabousse quinze Sre^dâertée^^to cent^nes Aq * " : vollâ une annBxe P° sslWe Q uotid 

pays nouTftargne, c’est peut- «nwyrespirei : l’air à ta promwmde Loti : voilé de quoi messli 

être que nous aaons les hom- -le plus conique da - A n t i lles : lés responsables de réconomle ré- f,OUfr,r ' ^(livrer I imagination pen- Mai; 

mes ^ Etat lés plus honnêtes deux villages accrochés aux ulti- gj ona ^ retiennent maintenant dant iroi» semaines. appris 

du monde- mesj jentes du vofcan. Matouta mwmB hypothèse de travail U' musée des Sablas-q'oionhe su cl 

Miu n'oehciuM pas èt ï^apaye, dmtl^jajdins^- 1^ impossibilité d*une activité nor- expose des collages d'Alberto consai 

Ou que nous nac pa mentaient les marchte de Peinte- m^ie dans la zone méridionale Megnel»; celui d’Angouléme. une saviez 

ie Lxttecd- rit de BaBse-Ttere pour te trois oo stoSnam, Miiecoon o, BoupSm, 

ROBERT ESCARPrT. Rnatw prochataes années. p- m eu». «Mo : i. Vallée 


quelle bonne surprise ce lut de 


panorama fort bien accroché de l'art 


la préfecture, abandonnée à m déport, ne semblait pas porte Saint-Jacques. Parthanay nous charmant que la place du marché, 
quelques^ chiens errante- que I tm s'imposer ù tous comme une né - parle des - chemins de SmlM-Jko- les vieux . quartiers qui descendent 

u. C cessité. La Soufrière remet en quas-ds-Compostelie -, et le donjon vors rindre/avec leur silence. leurs 

«vru^^kiiKfiirSire tte la ^n- e “? e vatTe tTavaiL Comment^ ne de Pons de - la guerre au Moyen- bonnes odeurs de province menue. 


£rv^ S ’onv al h!îSîp; ,; 'îte te a ^ e nofTe trnca * L Cornmenrne de Pons de - la guerre au Uoyen- bonnes odeurs de province menus. 

SredSrtéeS^te centSSs Aqô " : woBi une annBxe P° ssib,e quotidienne et dévote. S’il vous plaît, 

respirer i'air à ta pronu^de Loti : voita de quoi moeurs, n'y toucher pas trop. 

■le plus conique dœ Antilles ; ]ë3 responsables de réconomle ré- IWUIT,r - «nRèvrer /Imagination pen- Mais /'exposition qui noue a le plus 

deux villages accrochés aux ulti- gj ona ^ retiennent maintenant dant i™ 1 » - semaines. appris, c'est oelle que l'on peut voir 

mes pentes du volcan, Matouba ^ mmp hypothèse de travail 1^‘ musée des Sablas-a'Oionhe au chèleau d'Angers, el qui est 
èt Papaye, dont ltejMdms an- nm possibilité d'une activité nor- expose des collages d'Alberto consacrée à René Hodé. Vous ne 
mentaient lee nanties tu iFointe- male dans la zone méridionale Magnelll ; celui d’Angouléme, une saviez pas qui est René Hodé ? 

a-Pitre : quais -m orts et oocas de Basse-Terre pour les trois 00 étonnante collection de poupéee 
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L’AFFAIRE LOCKHEED 


LA MISE EN CAUSE DU PRINCE BERNHARD DES PAYS-BAS 


PORTRAIT - 


Prince et commis-voyageur 


Rien, apparemment, ne pré- 
disposait Bernhard, prince pro- 
testant du petit comté allemand 
de Lippe - Blesterield, qui se 
trouve actuellement en Allema- 
gne de TEst, A assumer uns 
telle fonction et à se trouver 
au premier plan de l'actualité. 

Il est né en 1911, dans une 
tamille pau lortunée. Comme 
tant d'autres - princes -, qui 
n'ont plus guère que le titre 
et un château è la campagne, 
il a eu une éducation sans 
grand reliai. Il a entrepris des 
études supérieures, mais II ne 
les a pas terminées. Il s'est 
Inscrit A la RailerS mais, 
comme II le dira plus tord A son 
biographe Alden-Halch, O était 
seulement « pour le plaisir de 
pouvoir piloter des motos ». 

En T 935, // est employé par 
la firme allemande I.G. Farben. 
qui renvoie A Paris. C'est A 
cette date qu'on apprendra qu'il 
doit épouser la princesse Jullana. 
Officiellement, la romance a 
commencé dans une station de 
sports d’hiver.' et le mariage a 
lieu en 1937. Très vite, le 'prince 
Bernhard conquiert la sympathie 
des Néerlandais, qui oublient, 
semble-t-ll, son origine alle- 
mande. U est certain, en tout 
cas, que son comportement pen- 
dent la deuxième guerre mon- 
diale satisfait les Néerlandais : 
le prince assume des fonctions 
mflhelrea Importantes aux côtés 
des Aillés. 

Avant le conflit mondial, la 
reine Wilhelmlne T avait nommé 
officier de Tannée néerlandaise. 
Pendant la guerre, sa famille se 
réfugie au Canada, ef II est 
alors , pour tous, T un des sym- 
boles de la résistance eux nazis. 
A Londres, il est aux cOtôs de 
sa belle-mère. En 1944, Il est 
nommé chef de Famée, et, un 
an plus tard, il assiste & la 
capitulation des forces armées 
allemandes aux Pays-Bas. 

Puis viennent les échecs. Le 
gouvernement de La Haye refuse 
de le confirmer dans ses fonc- 
tions de commandant en chet 
des forces armées. Il est cer- 
tain qu'il en a gardé une amer- 
tume. Il ne comprend pas. 
semble-t-il, les problèmes consti- 
tutionnels que pourrait poser son 
maintien à ce poate, alors que 
les Pays-Bas sont engagés dans 
une décolonisation difficile en 
Indonésie. Il obtient pourtant la 
charge d’inspecteur général des 
forces armées, un poate sans 
réelle importance, mais qui iuf 
permet de participer aux dé di- 
sions de Fermée, et en parti- 
culier de- T armée de F air. Ce 
poste et son goût marqué pour 
revint Ion sont sans doute au 
cœur de la crise actuelle. 

Ayant perdu son intiusncs 


réelle, le prince so lance dans 
les affaires et devient un peu 
F ambassadeur Itinérant de l'in- 
dustrie néerlandaise. U voyage 
beaucoup. Il est bien vu dans 
les milieux d’affaires, et ces 
derniers lui donnent, peut-etre, 
trop de témoignages de leur 
satisfaction. Comme le révèle 
au lourd" hul le rapport de ta 
commission d’enquête, il se croit 
Intouchable. Ses déplacements à 
Fétranger, ses contacts, sont de 
notoriété publique. En 7857, le 
gouvernement socialiste de 
M. Dcbbs Fa même autorisé à 
offrir des pots-do-vin au prési- 
dent argentin Juan Peron. On 
doit & la vérité de dire que le 
prince n'y volt alors aucun incon- 
vénient. Eva Peron reçoit des 
bijoux. et des fonds sont dépo- 
sés. au nom du président argen- 
tin. dans une banque. Le prince 
Bernhard bataille, d'autre part, 
pour que les avions de la com- 
pagnie K.LM. obtiennent le droit 
de se poser eux Etats-Unis. Il 
prend des contacts avec la lirma 
Lockheed et noue des tiens 
solides avec M. Bob Gross. le 
président de le firme. 

En 1949, il tonde la confé- 
rence de Bllderberg sur les 
conseils du gouvernement amè- 
ne ain et de son ami. le général 
Bedell-Smith. adiolnt du général 
Bisenhower pendent la guerre et 
à Fipoque, directeur a Plaint de 
la C.LA. Chaque année, cette 
conférence réunit des politiciens 
et des hommes d’affaires Impor- 
tants, préoccupés par la lutte 
contre le communisme. Il semble 
que le prince n’ait pas toujours 
été très bien conseillé par les 
milieux qu'il fréquentait et Ton 
savait, par exemple, qu’il entre- 
tenait des relations douteuses 
avec le financier Vesco qui est 
actuellement recherché pour 
fraude fiscale aux Etats-Unis. 
Mois personne, semble-t-ll, ne le 
met en garde. 

Le prince a une double vie 
Il est le mart apparemment 
sans reproche d’une reine qui 
suli sérieusement iss affaires de 
TEtat. Mais ii est aussi Tun des 
habitués d’une -/et-ast- douteuse. 
En 1956, une crise éclate à la 
cour, lorsque le prince Bernhard 
fait partir du palais une voyante, 
Mme Greet Hofimans, qui avait 
ôté consultée par la reine sur 
la maladie de la princesse Chris- 
tine . En 1971, le prince sort une 
lois de plus de son rôle consti- 
tutionnel lorsqu’il déclare publi- 
quement qu’un gouvernement fort, 
avec moins de contrôle parle- 
mentaire, serait préféra P/e aux 
Pays-Bas. Il redevient aujourd’hui 
un citoyen sans responsabilités 
officielles, mais cette dernière 
crise n’aurait pas éclaté si les 
précédents gouvernements 
avaient mieux exercé leurs pro- 
pres responsabilités. — M. V. T. 


STUPEUR 


f Suite de la première page.) pliquée. Et le problème de pour- 
En 1968. 100000 dollars ont Été 

im inémp mentale. ML Den Uyl a repoussé 
cSJSdSri lïfiïï *JÏÏ2Î ndée de poursuites Judiciaires 

CDTne.dence curieuse quand on Ie «rince. D'abard uarcc 

sait que le palais de la famille STteaJetSndes faitane ÏÏS- 
royale se trouve dans la municipa- ZÎrf. 
lité de Baam. wT<»i 

La même année. Lockheed a {SH? £*i 
offert 500 000 dollars au prince rJjfrr^ 

afin que les Pays-Bas achètent 
l’appareil aéro-naval O rien m au 

HSFSSwvfi 

spltiïKî SLsarss 


1974, le prince a demandé 


mande éventuelle de ce 


nement pousse à une enquête 
judiciaire. 

ffne telle enquête pourrait cou- 
per le pays en deux, ce que le 
gouvernement ne veut pas. En 


demande- Mais après u 

prince à M. Martin, conseiller œ vœ » ju*u«. 

Lockheed à. Genève (dans laquelle Bas* au nom de la reine. _ Mais 
le prince rappelle <r son aide s la reine a pris le courageuse 
dans les années 1960 et 1968). décision d’accepter la publication 
Ml KLotchian. à Pépoque president- complète du rapport, ce qui 
directeur général de Lockheed, constitue déjà une peine très dure 
fait une offre d’un million de dol- à l’égard de Bernhard. dont la 
lara. Le prince est d'accord, et réputation est maintenant au plus 
le 2 décembre 1974. il donne à ce bas da n s son pays. En agissant 
même M Smith une carte de ainsi, elle a oublié ses considéra- 
visite de M. Viret, directeur fions personnelles, et elle a évité 
adjoint de la Société de banque une crise de la monarchie. Mais 
suisse à Genève. Sur cette carte, on ne connaît pas les arguments 
un numéro de compte est Indiqué : que NL Den Uÿl a pu utiliser dans 
38 745 BV A la commission d’en- ses pourparlers, couverts pr 
quête, le prince a dit que cette «secret de Soestdijka, pour : 
somme devait aller au World Wild ner la reine à ce point de 
Life Punü. organisation pour la A d’autres occasions fpax exemple, 
sauvegarde de la faune dont le le mariage de la princesse Irène 


sion d-enquëteTcS contient beau- elle ^s.it tawrer un 

coup d’autres détails choquants, a JJ”’?™ ïf’S 

été rendu public, et on estime I e 

qu’en prenant cette décision le SES°ïL. d S' t . EÏÏLfiL Jïï 
gouvernement de centre gauche SÎFJÏ-S? 
de HL Den W s’est montré à la î-TSlS?,? KSES'fê 

hauteur de sa tâche dans cette SHÎKK ï, “3* 1 J£ 
affaire. Pour lui. Il s'agissait de p 2?î^.?k,îLr,L 1 , e 

deux choses : d’une part. U fallait “ d ™ïïî? I hui“u.‘^{ï e 'î,™ 
que toute la lumière soit faite sur S* IL 

les faits et gestes du prince ™ 

Bernhard. D’autre part, il fallait 

éviter à tout prix que la reine 

abdique à la suite de ces révéla- £ JSfïïSi fc „?Sf, 

lions et que les Pays-Bas ne ment reçu un ooup très dur. 

connaissent une crise monar- Grâce a la clarté du rapport 

chiqua Apparemment, il a réussi et , à la persévérance de M. Dm 

cet exploit Toute la lumière est ?» le parti socialiste ne court 

faite maintenant sur l’affaire, et pim le risque d’être accusé de 

l'influence du prince Bernhard est « broiterïaflWBOi'Câiè *■* Jter- 


FORT DE SA « DENONCIATION DU SCANDALE > 

Le premier ministre japoaids 
négocie ns compromis avec ses mtaisnires 


r démocrate, ministre lul-mème aotl visé. 

le premier ministre japonais, D’autres déclarations de 
M. Miki, semble toutefois mar- M. Kotchlan pourraient conduire 
quer des points. Ses adversaires à un développement de r affaire 
ne parviennent pas à obtenir sa Lockheed qui d ép as s e r a i t le cadre 
démission. H semble qu’un com- dü Japon en établissant une 


sorte de- « connection sud - eo- 

M MUd s’engageant A quitter le rèenne »- 

pouvoir à une date qui reste & L’ancien vloe-nréaldent de la sa - 
déterminer, sans doute avant les clétè aéronautique amé ricai ne ré- 
élections générales de l'automne. vti e en effet des éléments com- 
as. Mikl doit ce succès à deux promettants pour un homme 
facteurs dont il R su jouer avec d’affaires jtopftato Important, 
habileté. H bénéficie d'un soutien NL Os&no. Ils contredisent la 
dans la population, qui approuva déclaration que fit oe dernier 
son action dans l’affaire Lockheed, devant la commission d’enquête 


brandie d'en % appeler au peuple » 
en dissolvant la Diète. Des élec- 
tions dans ces conditions r» pour- m. Kodama, éminence grise 'de 
raient que desservir las adv«- rottrtme droite et personnage 
■salres du premier ministre D'autre douteux, proche de la jâgreTqul 
part, ceux-ci ne peuvent aller Jus- ^ impliqué dans l'affaire Loc*- 
qn'à la rapture.J> toajo- heecLIl a été. naguère, le prScl- 

ritaire à la Chambre basse! se bailleur de fends de M. Ta- 
partage en effet les sièges à nsi^. Directeur d’un groupe hà- 
égallte avec 1 opposition de la teller et d'une communie de 
Chambre haute. transports. M. Ûsaïto possède en 

La position du premier ministre, outre un paquet d’Stttonï de la 
est pas moins précaire. Car compagnie aérienne AB Nippon 


terminée è jamais. 


tis de ropposltion se sont déclarés 
' -, favorables au rapport, et on 
doit pas s’attendre A un débat 


£5* T !5!^r2^J2E trop dur pour le gouvernement 

Q uand Ie Parlement eh discutera 
de la commission des Trots ma prochain. Les libéraux 

conservateurs — parti ie plus 
cales que j entretenais avec quel- important de l’opposition — ont 
seulement déclaré vouloir « sau- 
regarder la monarchie constitn- 
S tionneüe ». Le petit parti pacifiste 
*£ J 1 ^ (socialistes de gauche) insiste pour 

précautions qui s'imposaient dsi poursuites judiciaires. 

fait de ma position vulnérable ‘y J 

d'époux de la reine et prince des *r U °'. a !£!* prtrt> jr r ^? cona 7 ™.~ 
Pays-Bas. Je te reconnais. !-) ponnel I»“t encore dre soulevé. 
Ta i écrit des lettres que je n'au- pnnee Bernhard a toujours agi 
rate vas dû envoyer. Signé -. comme membre de la famille 
SS.» vagne.- ^j e sons la responsabilité du 

Cette lettre a une grande signi- v uvernement. Il est clair queles 
fi cation politique pour l’équipe de é i?J T0 T P 

M. Den Uyl : l'argument des 

orangistes i monarchistes) selon de res “ 

lequel le prince ne pouvait pas se PÇnsabllltés. Un did»t 
défendre «contre ces calomnies » 


•n'en cherchent pas moins & l’at- Il est aussi un ^&l du président 
■teindre par d’antres moyens. sud-coréen Pack Ohung Hee. 

Une longue interview accordée Durant ta guorre du., Vietnam, il 
par M. Kotchlan. ancien vice- loua ses avion* tt sis autocars 
président de la société Lockheed, pour le transport des troupes sud- 
ail quotidien japonais Asahi pour- coréennes qui allaient combattre 
mit avoir des conséquences Im- pour Saigon. Décoré à Séoul, 
portantes sut la crise du parti ainsi que M. Kodama. pour sa 

* — 1 s cosirûwffon à la promotion des 

te japon et li 
, B. possède 10 

_j 1* compagnie 

aérienne nationale Korean Air 


__ 

M. Kotchlan. rappelant que sa Lines (KAL). 
firme a versé 12 millions de dol- p rh—tanf « n’a nu m 
lars & des personnalités J&po- prouvé qu'existe, dam le scandale 
tÆCfcl “ ed ' «œ relation entre le 
secrétai re g&iéral du PJL^.&n Japoa A co^ du Sud. La 
"""* ^ i 3 us l^ ia nuttitae d’ailleurs pas 

d’avion fabriqué par la firme 
américaine. Certains observateurs 

__ p7l.dT 

n'avait jamais été 
ment pris A partie 
publiquement les accusations per- 

«mge lui L'un dev inix J Koa^Mieît rem “» 
vice-ministres des transporta ar- ^STTr,T.tlZr aStan S 

rttés la semaine dernière, M. Sato, 

appartenait à sa fraction an sein S 

■du parti. Jeudi, une motion de S o’MtÏTrïît la 

“■ Kl™ 3on B W. ancien premier 

i ‘SSSîEF&'S: SSutSS rt^aifdete CïSlf 

gTa ngf’gnportojmegNa- XhÎTsS 

taeons. après celle de M. Taoalra. SÜTSaK? 'ES, i! rt MrÏT 

M^ssaei-œ SJj yi&g uaa: 

du parti gouvemementaL D’au- calncidétLL& ». râ^>n- 

ffi a 4t séonL 108 peïsonn5rfr 


du parti gouvemementaL D’a 

eDe officiâtes. 

__ coup fatal à M. MlkL 

c L’homme Intègre * du PLD. 
serait en effet indirectement im-, 
pliqué è son tour dans l’affaire 


PHILIPPE PONS. 


gné sa confiance. Le premier 


ni ère qui pourrait retirer à 


OUTRE-MER 


Des tensions sociales apparaissent en Guadeloupe 


(Suite de la première page.j 


parviendrait - elle trairait un deuxième poste A quai . désemparés. Plusieurs milliers de tiques. Bn fait de profusion et 


■pmrr «nunppr l’amnimir ««l donc A clore une polémique vieille & Basse- Terre, qui garderait ainsi ' nouveaux chômeurs (1) sont venus d’insouciance, la Guadeloupe. offre 

Sa ^Srltdlndianer de pïusieuis années ? Un conflit son « privilège » Las I C’était grossir le flot, déjà Imposant, des aujourd’hui le visage d’un pays 

mie mur 90 ^ la nroduction ba aas multl P Ie3 Implications oppose compter sans le volcan. Pour la sans-travail de la Grande-Terre, qui craint pour son avenir et où 

rian«i en leG Basse- Terriens & première fols dans l’histoire- -de Des artisans sam outils attendent les affairistes, sans doute Plus 

ipnéHrTiètrp nria hananp ceux — grands propriétaires et la Guadeloupe. Un bananier vient l’heure du retour. Des petits com- soucieux que d’autres, jouent a la 

■sLuuSmU canne V sua * ™neu affréteurs — qui veulent priver d'accoster è Pointe -à-Pitre, mais merçants, qui ont juste eu le valse dns étiquettes. On a bloqué 

affectée oar L'activité du volcan. ]e P° rt de la « capitale » de sa il n'est pas encore chargé, atten- temps de fermer boutique avant les prix taxé les produits de pre- 

«Si uSia * lft principale activité : l’exportation dant une trêve dans la querelle de s’enfuir, comptent les crédits mlfere nécessité, mais les contrô- 

Mille deux cents planteurs — de bananlêre. La Compagnie géné- qui n’a pas manqué d'éclater entre qu’ils ne peuvent plus honorer, ÿurs sopt mobflïsés pour s’occuper 

rmdu^ri^ au ^tit exploitant — rale transatlantique, qui détient les compagnies de fret et les doc- a demi rassurés seulement par les du ravitaülemmit des réfugiés. Le 


et sept mille ouvriers agrlcoli 
ont dü suivre l’exode du 15 aoüi, , , - 
et laisser sur pied des régimes 


trafic, et, pour cda. et de certains syndicats '■ dociles s d’Etat aux DOM-TOM. lors de aux profiteurs 'de détresse, mais 


qu’il était towj p q de couper pour “ï”". UK> wimi 

fournir à l'exportation S 2000 
trames «u'elle,. absorbe chague 


. is syndicats «de 

entend utiliser des bateaux aussi du port de Pointe-à-Pitre. 

' * ue possible. Elle a 

. PÇ^-ffjnteneurs <c VOICan allDI 

laies, r Volcan-alibi », accusent, au- 


récent passage. Ceux qui Mme Aurousseau, son épouse, est 


vendre à l'administration ce qui 4 francs— 

lui est nécessaire pour l’entretien « Si Pon ne fait rien (Fefficace, 

«venu u u eues unwuuui, a -*-*■ - jourd’hui certains syndicalistes, des réfugiés. Maigre consolation, le mécontentement va naître et 

ceux qui travaillent à la produc- de £ées périssables et charge- qui soup^nnentles pouvoirs pu- Des emplois seront .bien sûr créés 

tinn ou au tra n s por t raient, en retour, les bananes blics et le patronat de profiter pour bâtir trois mille logements Pe®Ptofter 4 des. fins politiques.-* 

teAéuiùHUA*'. antillaises. des circonstances pour précipiter fudimentajres (2). destinés aux ««fle»- -préoccup é, un ronction- 

iutbIc r-rirA-roa des changements qui avaient ren- réfugiés, lorsque la rentrée scolaire, de “ftoWîle. Doquié- 

M»' «a «hamia. dam la tes omiattom de toambordenirat. toto CoSfeuhalîïSi êtt ®- 'molm^mf 

JgfSS ÏP B™ Sx£iSl 11 «Sfrtdïïfqmte im SS^mto^^teStg DOMINIQUE TOUCI 


«Bitralntes imposées par I'aetaelte pnisgue tes servios de la prêtée- 

' j. erre, situation np nenveni: nu'aocentuer tnwi rlnvmnl. mr «nmi dAinm, 


l'oreille rivée à la radio, qui pré- et des ÿ ménagements très con- 
viendra en cas d’alerte et per- teux. Or le port de Ba: ” 

mettra ainsi de retourner à temps à proximité de fond- 
es lieu sûr. Tout dépendra donc, très bas, ne répond ) 

une fois encore, des humeurs, besoins. Pointe-à-Pitre, at . U x namflS ^ mnr najE IP( . nA0TJ1Tac , , — , 

cha. bie n éguipce, oftriralt rapi- de la K-ta ï tor^ dom^nSe géné^SL“ fi°LS' 1 'SSÏS 

Seules, de toute façon, ^grandes dement tout ce qu Ü faut. DlU5 demain qu’un beau pare offerts aux « indiens » üe Ma- Guadeloupe compte, selon 'tarer? 


situation ne peuvent qu’accentuer ture devront, eux aussi, déloger A» En l’absaneo de statistiques 

pro^mté “J à court et peut-être à long terme du lycée de Pointe-à-PItre où lis ^ esUmaaons officiell*» du 

s P e . ^PgPj P 85 * ^ le déséquilibre marqué entre les se sont installés. Mais après? Ce 5?nbre de chômeurs.— - ' - 


danger, resteront dél 


Les syndicats basse - terriens, naturel ouvert aux touristes for- tomba et de Papaye dans le nord vjc** de la prèfécture. vingt mina 
jntant iflaner une lourde menace tunés en croisière? Le présent de la Basse-Terre qui feront ■““•J™ “ r “* population active 
(quatre cents dockers devien- n’incite guère à l’optimisme, oublier le reste. Mervefllenx jar- 

draient inutiles du Jour au len- Pourtant, les experts de la pré- diniers les maraîchers du volcan SettoïTqur^EratoK%ü^ V *l 8B viSt 
demain), ont mené très tôt cam- fecture ne semblent pas sTnquié- auront vu» fait de défricher leur mine auc»» ■ mnutam» aai^S 
pagne contre une mécanisation ter outre mesure de ce fosse qui foret pour y planter tous légu- fait chômeurs & temps- partial. La 
qui susciterait également la résis- s’élargit c fi faut penser en mes. Maïs les autres? On ne P*™ communiste guadeloupéen, dt 
tance de maints petits planteurs termes de développement glo- meurt pas de faim aux Antilles : “time & cent vingt-sept 

accélérer une évolution déjà poux lesquels Je « progrès » repré- bal, disent-ils, et Ton constate 11 suffit, dif-on, de se -pencher la rnain-d’œu'ere 

aSS wntalt surtout vu l’augmentation alors que les points forts, iouis- sur l’eau pour pêcher un poisson ffæïSt doté» dSnSSà. 1 dont 

‘ sensible des prix de transport, sont des meilleurs atouts, font et de sauter un peu pour cueillir un tiers do ^temnoraSw 

de Pomte-à- une charge supplémentaire dans bénéficier rensemble de recono- un fruit à pain. Image classique ou sakonnien. p° . 

— un budget déjà fragile. Des pro- mie régionale de leur activité.» du paradis tropical faiguines, coi- i i z > U est prévu do cooitraire besi 

messes faites lors de l’élection Mais, pour l’instant, le « point sine créole et Me de vivre. H d&na la .paxtie nard d« ir 

présidentielle de 1974 leur avaient fort ». n’a vu affluer qu’une faudra revoir bientôt les- pages SSSïa d^viSS-^nS 1 *^ «îi & 
seuls tous donné satisfaction : on cons- cohorte de réfugiés plus ou moins couleur locale des guides tourls- « désertification » de cwterSon "* 


Mais la situation créée par le 
bouillonnement du volcan tend à 
déjà 


m QUINZAINE DE PAYS 


' L'eftelrt des potede^vln versés par 
la càmbdgnfa de construcUan aéro- 
nhtûnjM jùnérfcaine L a c R h e a d a 
édaté ; Id>4 février dernier, avec la 
pubU»s^HC''par la aous-com mission 
séhalortàiè américaine d’enquête sur 
les aôciètta mafflnaüonalBS, de' docu- 
ments mettant en causa de nombreux 
paya' «mqâtena, ainsi que le Japon. 

Le a fWrlor M. Kotchlan, vice- 
prèsftfânt ’da ! la société américaine. 
décNü^ 1 ^ devant le Congrès des 
Elats-Ün^qua sa société avait versé 
anVrrdnrfo* millions de dollars à des 
parsoarialltâs néerlandaises. Japonai- 
ses, allemandes et itallannea. En 
, quelql^ Jours, une quinzaine de 
paya^èa voyaient Imptlqùéa, dont 
PArabft* Saoudite, le Canada, là Tur- 
quie, la . jSQèda, la Colombie, le Vane- 
zuela. fa“SuIsse, l'Espagne, (s Nige- 
ria et fAhiqua du Sud, Binai que 
plusieufr firmes américaines. 

Àù Jàpon, U. Yoshlo Kodama 
figure de l’exhème droite, est Inculpé 
maJa laissé en [fbartâ provisoire en 
raison de son état de eantô. Les diri-; 
géants de la .société aéronautique 
Mambedl et de la compagnie Ali 
Nippon Airways sont ensuite mis en 
causé. M- Tanaka, ancien premier 
ministre, est arrêté le 27 Juillet 
dernier. 

En- Italie, trois personnalités poli- 
tiques «ont touchées par le scandale : 
MM. Mario Tanassi. ancien ministre 
de là défense ; M ari an 6 Rumor; 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, et Luigi Gui, ancien - mtriistrr ■ 
de l'Intérieur, La général Dullo 
Famanl est arrêté en mare 1976. et 
M. Camlllo Croclanl, président de la 
Fîttmecôuilca, est contraint de démis- 
sionner. Mais H semble que le prit*- 
dpal responsable Italien de r affaire 
n'ait pu. encore être identifié. 

En AjlemagnàtfSdéraJe, le nom de 
M. FranxiJpser Strauss, andan minis- 
tre de-la défense, est prenons avec 
Insistance; Toutefois, l'enquête n'a 
pas encore abouti. 

Aux -Pays-Bas; la « oortmfesfan des 
trais sages » était péslgnéa en février 
damier. 

Aux Etate-UnJs. . après la démission 
du président et du vlce-préddent de 
Lockheed, ' le prèsldént Geraïd Ford 
décide la'ctéatio&.il'Qne cammlsslon 
chargée de mettre fin à la 1 pratiqua 
des pots-de-vln. — f AiFM - 
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EUROPE 


' Républiq ue fédérale d'Allemagne 

EN CAS DE VICTOIRE CHRÉTIENNE -DÉMOGRATE- 

K Strauss demanderait le porfef eaHle 
des iinnnpp»; 

De notre correspondant 

“fS*. '*! “ >te - nouvelle 
tcptmts tUmauvatas nSuZi et ses nouvelles limettes 

tocial-démocrats ge ? r l °? ^ .ont donné un air moins 

assumer lus Jü?. ^ sombre et moins sévère, "ne ai- 
des finances lnre P* 0 ® moderne, mais ü lui 

ssKHÂsruriÜB! 

plusieurs mois semblait hésiter * demander quel était l'enjeu : 
ntm sans quelque coquetterie! JE? J 111 B™™™*» qui & 
entre les finances et les affaires r ^ uas ^ comme l a dit M. Brandt. 

étrangères en cas de victoire chré- laisse 

tterme-démocrate le 3 octobre, a av ? c son stoean 

anno ncé publiquement son chiMv *. , , lïbdrte ou le socialisme ». 
- ■ r*"*** 1 "™*. «m cnmx. choisir entre deux phHosophles 


affaires étrangère^ SmI»] 

oréeldent du groupe parlementaire. 
(2) Quatorze autres parus sont 

à prendre part aux “ — “ 

le parti communiste 


ainsi à M. Kohl, _ 
opposition au poste de 
coancener. de présenter son 
*E5S5 à e 1 n q semaine de 
l’échéance (1). 

Iæ débat organisé par la 

deusème chaîne de télé vis irai admis £ prendre 'naît nnx~ iu actions! 
ouest-allemande, riarre la série dont le parti communiste ti -tct» , et 
« Les journalistes interrogent, les J* P®? 1 fat 1 *™ droite n_p_d. : u 
hommes politiques répondent » ’ J,™ J“ndra obtenir au moins 3 % 

n^pas tetefcK.WmÏTri “’°” r " 

messes ; pourtant l’on- avait 
Innové. Pour sortir des thèmes 
routiniers, les journalistes invités 
à pos er des questions venaient de 
l'étranger : un Am éri cain, un 
Autrichien et Jacques Nobècourt, 
du Monde. ont essayé de faire 
* : présidents des qua 


Grande-Bretagne 

HL Callaghan réaffirme sa détermination 
de faire voter le projet 
de dévolafion de pouvoirs à Edimbourg 

. De "notre correspondant 


syndicats ont donc été Invités 
e fois de plus à faire preuve de 


& Bdghton. si M. Callaghan a 


Londres. — M. James Cal- 
laghan achève, ce vendredi 
27 août, one tournée de 
quatre jours en Ecosse qui 
lui a donné l'occasion d'être 
directement confronté à deux 
problèmes brûlants : le chô- 
mage et la -dévolution des 
pouvoirs & Edimbourg. 

Que ce soit à Glasgow ou & 

SSSSSSê ÏÆ.'ÏT ys «o ^ 

sieurs reprises en butte aux cris 

hostiles dé manifestants rècla- *? w.wi SS ijH* 

mant le létaux an plein onpIoL 

Les syndicats écossais ont blée provinciale. La centaine de 

exprimé leur rancœur au pie- ' 


temps que le premier ministre 
entend dépassionner le dossier 
de . la dévolution de pouvoirs à 


dération des syndicats britanni- 
ques. mercredi prochain. & Lon- 
Ires. M. Callaghan a cependant 


déjà trouvé la parade. Selon son 
analyse, la reprise économique est 
déjà commencée, mais elle ne 
permettra de réduire le chômage 


de fronde. Les travaillistes écos- 
sais. qui seraient les premières 
victimes d’un raz de marée natio- 
naliste. ont. dans le même temps. 


la fin de l’année. Les reçu des apaisements. (IntérbnJ 


bavarois) et Genscber (libérall 
leurs choix politiques- L’exercice 
était périlleux, les quatre partis 


M. Brandt, et avec plus de réti- 
cence M. Gemcher, ont eu l’oc- 
casion de défendre la politique 
de détente avec l'Est pour la- 
quelle « il n’exiate pas de solution 
de rechange ». Four la CJD.U.- 
CJS.U., au contraire, la coalition 
llbéralo- socialiste a consenti u 
concession décisive & Moscou i 


- Interrogé sur « l'ouverture 
gauche » souhaitée par le pré- 
sident de la République française 


jugé a déplacé » de vouloir 
donner des conseils à M. Mitter- 
rand, mais le président du S.P.D. 
a rendu hommage au premier 
secrétaire du P-S. en remarquant 
« avec intérêt » que le parti so- 
cialiste était devenu s un facteur 
respectable de la politique fran- 


î. Strauss et Brandt ont 
né d'une bonne tète un dé- 
lède et fade à l'Image de la 


eu distant et presque rësi 
Tandis que M. Genscher ex- 
dt avec une bonhomie sou- 
i sa politique libérale, 
Kohl, presque oublié des 
a listes, prenait studieuse- 

A travers 
te monde 

Irlande du Nord 


nom, ont péri brûlés vite dans 
in violent incendie provoqué 
endredl matin 27 août par : 
'explosion d’une bombe incen- 
diaire à leur domicile du 
[uartfer catholique de Nêw- 
jOdge. près du centre de Bel-- 


. Espagne 

LE GOUVERNEMENT 
CONFIRME SON REFUS 
D'ACCORDS DES PASSEPORTS 
AUX DIRIGEANTS 
DU PARTI COMMUNISTE 


res XbanuxL respectivement secré- 
taire général et président du parti 
communiste espagnol, apprend-on ft 


un passeport, i M- Emique Lister, 
dirigeant d’une fraction dissidente 
dn P-CJB. n t a dix Jours, les auto- 
rités 'avaient donné des instructions 
anx postes-frontière* pour que les 


ministre des affairés étrangères, a 
invité le gouvernement et l'oppo- 
sition A st mettre .d’accord pour 


revue « Cambio IG 
ministre considéré comme Pun des 
éléments les. plus libéraux du prê- 


te sont le principal obstacle à la 
démocratisation du régime ml 


• L’Humanité noos reproche 
d'avoir écrit (le Monde du 27 août) 
que M. Marchais n’avait pas em- 
ployé le mot «pluralisme» A la 
conférence communiste de Berlin. 
Nous lui donnons volontiers acte 
de œ que l'esprit de son Interven- 
tion était parfaitement pluraliste. 


Italie 

M. ANDREOTTI AFFIRME 

QU'IL N'A PAT CONCLU 
DE «COMPROMIT RAMPANT: 

AVEC LES COMMUNISTES 

Rome' (A J 1 J* J. — ' Le président 
du conseil italien a exclu etout 
rapp o r t secret, ou compromis 
rampant, on toute autre machi- 
nation diabolique » entre son graz- 


de l’abstention du parti . commu- 
niste et de l’hypothèse d’un 
compromis historique rampant » 


vafller pendant septembre, avant 
de juger le gouvernement. Quant 
à l'avenir, a-t-il dit, « Je n’oi pas 
prononcé les vcetix perpétuels de 
rester au gouvernement ». 

En ce qui concerne les mesures à 
l’étude pour faire face & la crise. 


2 mnHn.rdn de dollars à la Bondes- 


Namibie 


. KUKT WALDHEIM. secré- 
ire général de TOND, pre- 
int la parole à l’occasion de 
s journée de laNaauble », 
26 août à New York, a estimé 
ie les propositions recens- 
ent faites par M- Yo rater sur 

sas.- stss**» 

.■îffsaVBBSSK 

, William EteH Mbcmmoua, 
crê taire général de 1 0.TLA-. 
invité tous les « hommes ae 
mne volonté » & aider dans sa 
Ate de libération l Omni- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
rtcain CSWAPO). 

Portuga i 

q NOUVEAU CONSEILLER 
S LA REVOLUTION, le co- 
nel Am&deu C — •** 
s. a été dé 
août par. le 
eira, chef d’état-major de 
«née de terre. B remplace 

A JSfiSLJÏS 


go, qui avait — - 

BMBdl alla de S“*ï„ÿ 
mandement de la région 
air e du Nord. 


Pakistan : 

En échange de l’abandon 
du projet d’usine française de retraitement 

Washington pourrait financer 
lé programme nucléaire de M. Bhutto 

Islamabad (A fl*.). — Lors de capacité d'environ 80 tonnes "par 
sa récente visite à Lahore. an (supérieure aux besoins dn 
M. Kissinger, secrétaire d’Etat pays), devrait -~-**-*^-*- «*" =»- 
américain, aurait proposé à 


. et ainsi dé faire des béné- 


permctvre au c*"?.. 

cer une importante partie ae son 
programme nucléaire », apprend- 
on de source diplomatique à 
Islamabad. 

En échange, le sec rétaire d'Etat 
aurait demandé au premier mi- 
nistre pakistanais -de -renoncer à 
commander à la France -hne 

usine de retraitement des déchets 
radio-actifs. En revanche, il aurait 
dit ne voir « aucun tacç mvé -' 
nient » & ce que plusieurs cen- 
trales nucléaires (mais non des 
usines de retraitement) soient 
construites par "la France avec 
des crédits américains. 

Le secrétoire d’Etat améri nain 
aurait été amené, A -ftire ces 
proposition! t la suite desexpUes- 
fions du premier mhdsbe pajris- 


que le gouvernement pa kist a n a i s 
ait ^intention de céder aux lus- 
sions américain es. Les premiers 
techniciens français ' arriveront 
au Pakistan dans les prochaines 


fra.Tia.ia. sciuu næqucu» ^ 

tan espérait pouvoir financer la 
majeure partie de son programme 
nucléaire grâce aux recettes de 
r urine de. retraitement fournie 
par là France. Dans lesprtt de 
IVL Bhutto. cette usine, d'une 


Indè. 


TROUVE LA MORT i 
de la mousson d'été, en inde- 
Les pluies et les inonda- 


et -les dteàts s’élèvent à plus 
de 47 mUltona de dollars, selon 
les premières estimations offi- 
cielles. - /AJ* JP.) 


Pologne 

LE CARDINAL WYSZYNSKI 
ESTIME NÉCESSAIRE 
DE «SUPPRIMER 
TOUT CE QUI NUIT 
A U REC0NSTRUCT0N 
DU PAYS» 

’ Varsovie (AJ'J.) . — Le c an l lna l 
Wyszroski a vivement critiqué la 
politiane a théiste des anb 


contre les . conséquences néfastes 


svant quelque quinze xnflle 
fidèles venus Jeudi 26 août en pèle- 
rinage à Czestic&owa, . le primat de 
Pologne a déclaré : « La campa gn e 
en faveur de ratüèlsme n’a rien 
à voir avec la . transformation éeo- 
lomlque et sodsde de notre pays- 


C’est pourquoi nous demandons 
trêve qui! soit, mis fin à cene 
îe, présentée comme un pro- 


ausciie la méfiance à r égard des 
autorités, même lorsque celles-el 
prennent des décisions raiso n nables 


Le primat de Pologne s'est élevé 
d’autre port contre les arrestations 
et les Instructions qui se déroulent 
Pologne: s On pourrait, a ajouté 


cardinal, diminuer de moitié le 
imbre des prisons dans notre pays 
réduire considérablement le Per- 
inne! travaillant poux le ministère 
r Intérieur. On dit que la Pologne 


des tâches plus nobles que . celles 
qu’il effectue à l'heure actuelle. 


dans notre patrie colt pins aisée, 
a encore dit le cardinal. Il est indis- 
pensable de supprimer tout ce qui 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


* N attaquez que les fauteurs de troubles > 

De notre correspondante 


entré dans mon église, poursuivi 
par un groupa de Zoulou s, ra- 
conta un pasteur. Mais les Zou- 
lous, armée de bétons, l'ont suivi, 
fis m'ont arraché Samuel des 
bras et ront traîné » r extérieur 
avant de la Frapper & mon tout 
pris du parvis. Les derniers mots 
da Samuel ont été : • Merci. 
e Père, d'avoir essayé da ma 

Armés de cannes au lourd 
pommeau, de couteaux et de 
ma chettos. des groupes do lra- 
valilaurs zou loua sèment la ter- 
reur depuis quatre Jours dans 
Soweto. l'immense faubourg où 
vivent plus d'un million de Noirs. 

Expliquer les Incidents en les 
résumant i une réaction de non- 
grévistes contre des grévistes 
serait insuffisant Les seuls 
affrontements de Jeudi, alors que 
la grève était larminée, ten- 
draient à le prouver. 

Il faut voir dans la conception 
même de Soweto. et dans les 
conditions da vis des travail- 
leurs - célibataires ». les don- 
nées propres à provoquer de tels 
heurts. En effet. Soweto est par- 
tagée. comme tous les town- 
s hips. en secteurs, chaque eth- 
nie vivant dans uns zone bien 
déterminée, es qui n’alde pas à 
la compréhension mutuelle. 

Les - hôtels pour célibataires » 
sont de véritables petites villes 
dans la villa. Composés de plu- 
sieurs baraquements, lis rassem- 
blent plusieurs mIKIeis de tra- 
vailleurs. venus seuls & Soweto. 
un contrat de travail en poche. 
Ainsi, T « hôtel - de Mzlmhlophe 
compta dix mille trois cent vingt 
personnes, qui vivent repliées 
sur eUee-mémes. avec pour uni- 
que distraction — ou presque — 
le boa r liai I, où Ils peuvent 
s’enivrer de bière enrichie de 
protéines. Pour cas travailleurs, 
venir à Johannesburg signifie 
travailler dur pour gagner le plus 
d'argenl le plus vite possible et 
envoyer l’essentiel de leur paie, 
chaque mois, à leur famille res- 
tée dans les Bantoustans. 

Les Zoulous, qui représentent - 
environ - 27 % de la population 
africaine, vivent, plus fréquem- 
ment que les aubes ethnies, 
dans ces hôtels pour hommes 
seuls. D'origine paysanne. Ils 
sont souvent méprisés par les 
Noirs des villes. Mais Ils sont 


conformés avec beaucoup de 
fierté A l'image qu'ils donnèrent 
dans les fameuses guerres zou- 
lou es du dix-neuvième siècle. Ils 
représentent toujours, aux yeux 
des Sud-Africains. lo guerrier 
courageux mais féroce. 

L'attitude de la polico pendant 
tous ces affrontements aura été 
très équivoque, et. bien que eon 
cher ait qualifié do » non- sans - 
toutes les accusations portées 
contre les forces de l’ordre, les 
témoignages de travailleurs reve- 
nus jeudi à Johannesburg et de 
Journalistes noirs sont tout 
convergents. Le quotidien Rend 
Dety Mail a publié, jeudi, des 
récits de Journalistes africains. 
Plusieurs d'entre eux affirment 
avoir entendu des policiers dire 
à des Zoulous : « On vous a 
donné rordre de n'attaquer qua 
les fauteurs de troubles SI vous 
endommager des maisons qui 
appartiennent A r administre! Ion. 
nous allons être obligés (T Inter- 
venir contre vous. - 

Dans la péninsule du Cap. les 
Incidents se sont poursuivis 
Jeudi entre jeunes manifestants 
métis e< policiers. La police a 
arrêté le président du parti tra- 
vailliste métis d'opposition à 
[‘apartheid, le révérend Allan 
Hendrlclûe. » Les Blancs doivent 
s'attendre A da nouveau (roubles, 
car les launes métis ont ■ perdu 
leurs craintes », a déclaré le parti 
travailliste dans un texte publié 
JeudL • Le mythe des métis se 
tenant ata côtés des Blancs 
contre tes Africains est mainte- 
nant bien défru/L - Les manifes- 
tations de solidarité des métis 
surviennent quelques semaines 


nommé désormais - cabinet ». 
mais dont le rôle demeure 
consultatif. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(CXSJLO a publié 

munlqué affirmant qu’elle 
« donne tout son appui à l’ac- 
tion de grève générale mené? 
par le travailleurs d’Afrique 
du Sud pour protester contre 
l'incessante violence pol.cière. 
qui a provoqué plus tPun mil- 
lier de morts et des arresta- 
tions massives de dirigeants 
africains et de leurs parti- 


Tunisie 


Tunis et Tripoli s'efforcent 
de normaliser leurs relations 


De notre correspondant 

Tunu — La Tunisie et la Libye tions qnl étalent' sérieusement 
enneat d’entamer un processus altérées depuis la découverte, en 
de normalisation de leurs rela- mata dernier, d’un « complot » 
libyen visant à « enlever ou à 
assassiner » le premier ministre 


Vietnam 


Les derniers beaux jours de Cfaolon 


Hanoï fA£P.JL — La ville chi- 
noise de Ch olon. tau bourg de 
Ho-Chi-Mlnh-VIIIe (Saigon), vit 
ses derniers beaux joins. Toutes 
les entreprises commerciales qui 
ont fait plus de 10 g /i de béné- 
fices depuis la libération de 
Ho-Chl-Minh-VNIe seront taxées 
à 80%, . et même à' 100% ft 
partir du l M juillet de cette 
année. Cette décision; annoncée 
mardi 24 août, par le quotidien 
■ Saigon Glal-Phong, irise tous 
les petits commerçants de Ho- 
Chl-Minh-Vllle. mais plus parti- 
culièrement le million de Chinois 
qui ont fait depuis un siècle de . 
Cholon ce 'qu’indique d'afUeuis. 
son nom en vietnamien : » un 
grand marché • où tout s'achète 
et se vend. ■ 

Jusqu'à ces dernières semai- 
nes, Cholon a fermement résisté 
au' pouvoir, révolutionnaire. Ceux 
qui. s’y sont rendus récemment 
ont pu constater que » la révolu- 
tion était passés au-dessus des 
fêtes ». On y échangeait encore 
allègrement des dollars contre 


vendues au prix fort. » Gaffe 
montée des prix inadmissible a 
donné lieu à on enrfcAfssamenr 
Illégitime. L'Etat doit en recou- 
vrer las supar-prolita pour mettra 
cette masse d’argent au service 
du peuple », ajoute le quotidien. 

. Le journal signale qua cene 
mesure "touche aussi les entré-' 
prises Industrielles, mais que la 
taxation de leurs » super-béné- 
fices - sera différente. Certaines 
d'entre elles sont autorisées, 
selon Saigon Glal-Phong, & faire 
25% de bénéfices eana autres 
taxes que l'impôl ordinaire. 

Ces dispositions draconiennes 
vont contribuer à niveler l'éco- 
nomie .du paye du nord au sud. 
La question que Ton se posait, 
en effet, était da savoir comment 
coexisteraient un Vietnam du 
Sud avec sa bourgeoisie d'af- 
faires et ses privilègiés, et un 


acheté des marchandises à un 
prix raisonnable, de les avoir 
mises sur le marché • au compte-- 
gouttas -, ef par conaéqventat- 
goiitSas », et de las avoir re- 


qu'ila « ne savaient pas comment 
venir é bout du phénomène de 
Cholon ». Tout un système, par 
la force des choses, va s’effon- 
drer. La planification des revenus 
est en marche. 


tunisien. M. Hedi Nouira. 

La détente s’était amorcée le 
l ,r août tors d'une vislt» & Tri- 
poli du ministre tunisien de l'in- 
térieur. M. Tahar Belkhodja. 
Mardi 24 août, M. Taha Cberif 
Ben Ameur, ministre d’Etat libyen 
chargé des relations avec 


dent Bourguiba de l’acceptation 
de son gouvernement de soumet- 
tre & la Cour internationale de 
justice de Lia Haye le problème de 
la délimitation du plateau conti- 
nental dans le golfe de Gabès, 
mitoyen aux deux pays, qui recèle 
d’importantes ressources pétro- 
lières. 

Ce recours à La Haye, proposé 
depuis trois ans par les Tunisiens, 
s*était toujours heurté k une fin 
de non-recevoir des Libyens, et le 
gouvernement de M. Boungulba en 
faisait, depuis six mois, une 
condition & la reprise « des rela- 
tions d’amitié et da coopération a. 

En réponse 6. ce geste de conci- 
liation de Tripoli, qu'il est diffi- 
cile de dissocier des démêlés que 
connaît actuellement le régime du 
colonel Kadhafi avec l’Egypte, la 
Tunisie a décidé de renvoyer en 
Libye son représentant, M. Mah- 
moud Charchour. qui avait été 
rappelé lois de la découverte du 


indique que l'autre 
aspect, au contentieux, qui 
concerne le sort des Tunisiens et 
des Libyens détenus dans chacun 
des deux pays, pourrait être réglé. 

Huit militaires tunisiens enle- 
par l’armée libyenne en avril 


janvier k Tripoli, sont retenus en 
Libye. . Des assurances auraient 


M. MhexûiL La Tunisie, i 

elle, détient les trois membres du 
commando responsable de l'action 
terroriste contre M. Nouira, et 
dont le chef a été condamné à 
mort en avril par la Cour de 
sûreté de l’Etat - tfntérfmj 
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LA CONSTITUTION DU GOUVERNEMENT 


Les consultations du premier ministre 


M. Raymond Barre a consacré 
sa journée de Jeudi 26 août aux 
consultations » qtd précédent 


après avoir rendu une visite 
protocolaire à M. Alain Poher, 
président du Sénat, et Indiqué 
qu’il procédera de même avec 
MM. Edgar Faure et Roger Frey, 
respectivement présidents de l'As- 
semblée nationale et du Conseil 
constitutions e L 

AU ministère du commerce 
extérieur, quai Branly. Ml Barre a 
d’abord donné audience, à midi, 
à M. Olivier Guichard, ancien 
ministre, député tJJXR. de la 
Loire- Atlantique et maire de La 
Baille. L’entretien a duré près 
d’une heure. En sortant du bureau 


tiens ont duré environ trois, quarts 


réformateur du Loir-et-Cher, qui 
fut chargé en juillet 1374 de pré- 
parer un rapport sur la réforme 
de l'entreprise (rapport remis en 
février 1375), avant de recevoir 
six ministres du gouvernement 
démissionnaire : Mme Simone Veil 
(santé), et MM. Sauvagnargnes 
(affaires étrangères), d'Ornano 
(Industrie), Ansquer (commerce 
et artisanat). Gai ley (équipe- 
ment) &. Durafour (travail). 
Enfin, trois secrétaires d’Etat ont 
été reçus : MM. Médecin (tou- 
risme), Mazeaud (jeunesse et 
sports) et Stlm (départements et 


L’ancien ministre avait aupara- premier ministre, et qui a été en 

— ■ ■— * — *- — général fort bref. Certaines d'entre 

elles avaient d’ailleurs été convo- 

Dans l’après-midi, le premier quées à. la suite d’un canular, 
ministre devait su ccessi vem eut A 19 heures. M Raymond Barre 


MM. Michel Poniatowski, minis- 
tre de l’Intérieur, et Jean Leca- 
nuet, garde des sceaux (ce der- 
nier a indiqué qu’il avait * parlé 
d’avenir » avec M- Barre), puis 
M. Jean-Pierre Fourcade, minis- 
tre des finances. Ces trois entre* 


depuis qu'il lui a succédé- L'entre- 
tien entre le nouveau premier 
ministre et son prédécesseur a 
duré environ trois quarts d’heure. 

Ce vendredi matin, au ministère 


RETOUR 

D'UNE TRADITION 


Que la démission dn gouver- 
nement de VL Chirac ouvre ou 
cri» de régime ou non, sa sue- 

avec une antre des pins solides 
traditions de la IV* République : 


■ angoisse* des * minLstrablei 



qu'on n’y attendait manifeste- 
meut pas, SUt San va tua rgn es. 
Ansquer et Dnra/oar, ainsi que 
trois secrétaires d’Etat, MM. Ml- 
xeaud. Médecin et Sttru. 
L’entretien avec le premier 

attente dans ranti ch ambre, fat 
inet. SL Barre l’aurait toutefois 
mû & profit pour signifier qnel- 

promls, sitôt nommé, d'étre 
* propos a. — B. B. 


Le conseil des ministres 
se réunira samedi 


f Suite de la première page.) 

Il plaît aux centristes pour 
ses antécédents européens et 


avec le général de Gaulle. La no- 
mination à son poste d'un leader 
d'une formation politique serait 
apparue «wnme une provocation 
& toutes les autres. 

M. Barre a été choisi aussi pour 


manière d’un Mendès France, et 
11 opposera sa compétence â celle 
des économistes de l’opposition. 
Voilà du moins ce que l'on attend 
de lui. ce qui laisse penser 
qu’une carence a été observée jus- 
qu'ici dgng le domaine de l'Infor- 
mation. M. Giscard dTSstaing n’est 
pas loin de considérer qull a été 
le seul à expliquer aux Français 
lapolltlquedu gouvernement. 
M. Barre sera donc présent à la 
tribune des AjSpfnhitoR mal$ aussi 
dans les débats radio- télé visés. 


affaires sociales, M. Guichard 
serait garde des sceaux, ministre 
de la justice, M. Poniatowski res- 
tant à l’intérieur. 

Etalent donnés comme partants, 
vendredi marin mm Sauvagnar- 
gues. Fosset. Le n omb re de s se- 
crétaires d'Etat sera réduit, ce qui 
Implique de nombreux départs 
I Mma Dorlhac. MM MgjcÀftiïd, 


la réforme de l’entreprise, _ 

il n’est pas sûr qu’il entre 

gouvernement, selon la ligne qu'il 


Jusqu'aux prochaines 


Entrants et partants 


s d'u 


Loin d’être constitué de techni- 
ciens, son gouvernement sera, au 
contraire, formé de politiques. 
Certains d’entre eux seront même 
chargés de l'épauler de ce point de 
vue. C’est ainsi que M. Olivier 
Guichard pourrait devenir le 
coordonnateur de la majorité en 
tant que premier des ministres 
d’Etat. ZI est certain que l'ancien 
ministre, l’un des « barons > du 
gaullisme, a été appelé pour Jouer 
un rûle politique. Lui -meme y met 
certaines conditions, notamment 
que l’aménagement du territoire 
soit dé ta c h é du ministère de l’in- 
térieur, car 11 a toujours contesté 
le principe de oe rattachement. 
H a été envisagé alors de confier 
l’aménagement du territoire, et 
éventuellement le Plan, à M. Le- 


xnsnière plus souple, ai proposant 
des options diverses. L’œuvre de 
simplification administrative sera 
poursuivie dans deux directions: 
1) le minimum vieillesse sera 
automatiquement octroyé dans 
son intégralité aux ayants droit 
sans qu’fis ment à se lancer dans 
des démarches complexes et hu- 
miliantes ; les divers établisse- 
ments payeurs se retourneront les 
uns vers les autres pour norma- 
liser la situation ; 2) les diverses 
aides familiales seront regroupées 
de la même façon. 

Tels sont les objectifs à attein- 
dre au cours de l’année 1977. Avec 
des méthodes et une philosophie 
différentes de celles .de M. Chirac, 
le président de la République 
pense lui aussi aux élections légis- 
latives, et U a son plan. 

ANDRÉ LAURENS. 


Le brillant élève du lycée leconte-de-tisie 
à la Rénnion 


De notre correspondant 


de Paris, à Salnt-Denls-de- 
Is-Râurtlon, où le premier minis- lance . » 

tra est né le 12 avril 1924. au 
domicile de son grand-père ma- 


publiés dans las journaux locaux, 
où Ton relavait chaque année 
pour le prix cferc al- 


ternai, le docteur Octave Dôra- 
mond. M. Barre est l’alnâ d’une 
famille de trois enfants. Ses deux 
sœurs, ses oncles et ses cousins 
vivent toujours dans nie. La 
mère du premier ministre dé- 
clare : « Raymond a toufour, s 
été trèa soumis tout en ayant 
beaucoup de caractère. T ràe 

droit, il était animé d'un Idéal 
très élevé et aspirait vers la 
perfection. Il était tr&s accueil- 
lant bi ouvert à lous. 

m II c'avait pas un ami parti- 
culier, mais II était celui de tous 
les élèves du vieux lycée 
Loconte-de-UsIe, aituô rue Jean- 
Chetel 6 Saint-Denis, où II a lait 
MS éludes secondaires. C'ilal! 
un brillant élève. Us vieux Réu- 
nionnais se souviennent des pal- 
marès de distributions de prix 


Les communications avec la 
France ôtant coupées pendant 
la guerre, un Institut d’études 
Juridiques fut ouvert à Saint- ■ 
Dan la. et M. Raymond Barre en 
suivit les cours en attendanl 
d’être mobilise. 

En T 9 4- 4, II s'engage dans 
l'Infanterie et il est envoyé à 
Madagascar pendant un an. Il 
est démobilisé afin de poursui- 
vre ses études supérieures en 
métropole, selon une directive 
du général da Gaulle concer- 
nant les étudiants dans la même 
situation que lui. Après avoir 
occupé un poste au cabinet du 
gouverneur Capagory, à la Réu- 
nion. il s’embarque pour la mé- 
tropole en janvier 134$. Depuis, 

Il n'est revenu que deux fols 
dans son ne natals. 


Chirac et son. remplacement par 


extraordinaire, me déclaration vaîüeurs et de 2a nation . . <-,} » 


N. CAILLAVET REFUSE 
D’ENTRER AU GOUVERNEMENT 


M. Henri Caillavet, président dn 


décliné l’offre d’entrer dans le 


l’appel confiant 

centre gauche par le président de 
la République et l'estime qu'il 
porte à M. Raymond Barre, 
a Toutefois, opposant de dialogue. 
a-t-il précisé, je souhaite le suc- 
cès de l’entreprise du premier mi- 
nistre. confronté à d’importantes 
difficultés, s a Longue le gouver- 
nement proposera au Parlement 


. coalu M. Henri Caillavet. 


côté de M. Robert Fabre, avait à 
diverses reprises remis en cause le 
contenu du programme commun 
et la ligne suivie par le MJt.G. 


j« septembre de la même année. 
M- Caillavet a fondé, le 21 mars 
1976. avec M. Jacques Pelletier, 
sénateur de l'Aisne, ancien vice- 
président du Centre démocrate, le 
Comité d’action pour une df 
cratie sociale. 


A Matignon 

LES REMERCIEMENTS 
DE M. CHIRAC 
A SES COLLABORATEURS 

M. Jacques Chirac a réuni, jeudi 
SS août en On d'après-midi, l’en- 
semble de ses collaborateurs de 
l'hôtel Matignon, mu terme d’une 
Journée consacrée 4 régler les affaires 
encore en cours avant la passation 
de pouvoirs 4 son successeur, orga- 
nisée ce vendredi, 4 18 heures-.' 

Le premier ministre démission- 
naire a évoqué 4 nouveau les mi- 
sons de «on départ, puis a exprimé 

de cabinet, M. Jérflm 

auxquels, citant une phrase du 
'néral de CauT 
claré . « Ceux 
! servir ratât i 


KL Chirac ont été rlmmêes et trans- 
portées en camionnette dans les 
bureaux quU a loués place' dq 


(ïfottiR de KOBXJ 


LE PARI DE L'AUSTÉRITÉ 


f Sotte de la première page.) 

Mais (s causa priocfpsta est qu’allé 
a fit entrée dans tes mœurs. Las coûta 
de production se gonftem à vue 
d'œü. et la pari des dépensas Impro- 
ductives ne oesee de monter dans 
tes budgets, celui de l’Etat connue 
ceux des entreprises publiques et 
privées. La bausee des prix faH 
l’affaire de trop de gens, acheteurs 
* tempérament, spéculateurs de tous 
poils : elle est trop facilement accep- 
tée par tes titulaires de revenus 
Indexés pour que te population 
s'alarma. 

Uns accoutumance 
suicidaire 

IL Raymond Barre e regardé de 
près, de son fauteuil de vice-prési- 
dent de la CofnraissJoa européenne, 
comment marchaient 'ou ne mar- 
chaient pas les économies des pays 
membres de 1a Communauté. U a 
dénoncé k maintes reprises dans te 
passé te caractère suicidaire de cette 
accoutumance. Quoi qu’il parvienne 
A faire par te suite. <1 finit lui savoir 
gré d’avoir déclaré dana nnstant de 
sa nomination que te mal principal, 
pour la France, était l'Inflation, et 
qu’il convenait de c'y attaquer réso- 
lument et par jJrortré Raies l'auto- 
satisfaction et tes prophéties opti- 
mistes. Pour la première fols depuis 
bien longtemps, un des premiers 
responsables de ce pays a dit te 
vérité aux Français. 

Un bon diagnostic cependant n'est 


M. SCHMIDT ENVISAGE 
cAVEC DE GRANDS ESPOIRS 
SA RIME COOPÉRATION 
AVEC M. BARRE 


de rélldtaticm 4 M. Raymond Bute. 
Le chan cel i er Helmut S chmi dt écrit 
notamment : a J'envisage avec 
grands espoirs notre coopération 

estera et dans le processus d'unifi- 
cation de nsoxope. 

Dana m sut; 

M Schmidt s remercié M_ Chirac 
pour sa bonne coopération et ion 
engagement en faveur du dévelop- 
pement des relation* amicales entra 
les denx pays. 

Pour sa part, LH. 4doiro Suanx, 
cher . du gouvernement espagnol, 
souhaite 4 M. Barre n tes plus grands 
succès dans l'accomplissement 
(sa| fonction ». - 

Enfin, M. James Callaghan, pre- 
mier ministre britannique, n’a pas 
rendu public le 


• La Fédération de V02>JL. 
s Meurthe-et-I ~ 

k M. Chirac 

dans lequel elle félicite l’ancien 


premier ministre 


i honnêteté a. (Cor.) 




C.C.A. 



• ERRATUM. — Dana le bilan. 


reproduit dans nos colonnes (page 
4 du numéro daté do 27 août), une 
coquille a déformé -te commentaire 
que nous portions d’an jugement 
du premier ministre. HL Chirac 
affirmant que « l'activité •avait 


de consommation > et non, comme, 
fi a été imprimé par er re ur. « dans 
les secteurs des biens dliqutpe- 


qu*une maigre consolation *11 ne 
conduit pas A l’adoption d’une médi- 
cation efficace. Celte de KL Barre 
dent an un mat : austérité. La Franc» 
doit perdre rbabftade de vivre 
au-dessus de sas moyens, elle doit 
importer moine si exporter plus, ce 
qui signifie consommer moins. A 
vingt mois des élections, un tel pari 
a-t-U te moindre chance d'être tenu, 
alors que te pays compte prés d’un 
militai de ch A meurs et que la 
moitié des Français n'attendent plus 
le salut que d'un changement de 
société 7 

Un gouvernement d'union de la 
gauche. Jouissant par définition da 
te confiance des travailleurs, aurait 
déjà quelque difficulté A Imposer ce 
qu’on appelle pudiquement une poli- 
tique des revenus dont l’un des arti- 
cles de base est sinon te blocage 
des rémunérations, du moins, comme 
cela vient d'étre fait en Grande-Bre- 
tagne, ta plafonnement, au besoin 
modulé, des majorations ds saisiras. 
Comment une équipe appuyée sur (a 
majorité parlementaire qui a vidé de 
son contenu » projet d» taxations des 
plus-values pourrait-elle se lancer 
dans une telle entreprise sans provo- 
quer dans ta pays une vague d’agita- 
tion sociale où s'engloutirait rapide- 
ment tout espoir de stebitteettai des 
prix et de la monnaie 7 M. Raymond 
Barra a, c’est entendu, toutae les 
qualités : c’est un grand économiste, 
un esprit pratique, en plus c'est un 
homme d'une terme courtoisie; aussi 
souriant que sérieux. Mate U en fau- 
drait davantage pour persuader tes 
électeurs de M. Marchais et de 
M. Mitterrand que du jour au lande- 
main la pouvoi”. surmontant sa nature 
de classe, n'a phnt. d’autre souci que 
l’Intérêt des travailleurs. 

Modération des menas 
et redistribition 

Est-H Impensable de les ébranler, 
d'arracher Lear consentement à une 
politique d’austérité ? La seule 
chance d'y arriver serait que l’Etat 
démontre, par. des décisions qui 
n’impressionneront bien entendu que 
si elles sont spectaculaires, sa 
volonté de s'attaquer, en même 
temps qu'à l'Inflation, à tous* tes pri- 
vilèges qui font que. des million» de 
Français voient rouge, à regarder 
certains, chaque foie qu'on leur 


demande de se serrer la cointare ? 
En déclarent au Uonde: - On ne 
peut pas parler d’une modération 
das revenus «ans perler d’une retife- 
tribution des revenus » (1). M. Edmond 
Maire n’a-MI pas tendu an quelque 
aorte une perche au pouvoir 7 . 

Il faut dire es qui aet: ta France 
est un peu trop devenu» te répu- 
blique des snoba, dn châteaux et 
dee mlfltardaJrae, et Kon peut se 
demander. A ce propos, g le cher 
de l'Etat a choisi te moment te plus 
opportun pair ee tel» (feestner un 
drapeau A sa marque et das annoJ- 
rtes. UO.C.D.E. vient' dè confirmer 
que la France possède h médaille 
d’or dee inégalités sociales (2). Trop 
de gens rivent sur oh ptatf qui Ensuite 
à te condition ttfûytmrw et taure 
déclarations d*hnpOta. «ont rarement 
scrutées avec autant d’attention que 
celte do professeur ,-ftideL 

Il est bien vrai quelVattequer aux 
grosse» fortunes s’apportera pae k 
l’Etat tant de profit Mate dan» le 
climat créé par trop de aeandatoe. 
trop d'abus, ttofit de luxe provoquant 
face au châmaéé, à te pauvreté des 
vieux, k |a mflère des Immigrés, te 
seul moyen qu’aurait te régime de 
faire avatar te politique d’austérité 
dont la France e Indiscutablement 
besoin serait, pour reprendre r ex- 
pression familière, de faire d'abord 
- payer tas riches -, ds mettre fin 
eux prtvflègee fiscaux, y compris & 
ceux des profession» libérales et 
commerciale», et de venir en même 
tempo franchement au secoure de 
ceux que Tan appelait Jadis, d'un 
mot horrible, les « économiquement 
faibles «s 

M. Beos a pour lui de ne pas 
appartenir au monde du teste, du 
gaspQfaga et des compromissions. 
Voudra-t-il. saura-t-il secouer tas 
colonnes du temple? Derrière cha- 
cune veillent déjà da solides batail- 
lons, tant 11 est vrai qu’on volt rare- 
ment des détenteurs . de privilèges 
admettre que. ceux-ci pourraient oe 
pas être absolument Justifiés. Com- 
ment tauc taire comprendre que c’est 
toujours ta refus des puissants de 
remettre en question das avantages 
que ne Justifie pas. ou ne Justifie 
plus, le service rendu qui a provo- 
qué les révolutions? 

ANDRf FONTAINE. 

(1) Le Monde du 24 août. 

(2) La Monde du: au ecrQt. 


Déjà, les collections 
automne-hiver! 



dégriffé les grands dir priH-à-porter, 


BOUTIQUES! OUVERTES EN AOUT-. 


POUR ELLE 1. rue de la plaine (nationj 
POUR LUI 3, rue de la plaine (notion) 

3, bd mohtmartre (mommartrej 


Centre ÉBU0 Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humain» s 


PCEM 


Expérience pédagogique depuis Zi ans 
Préparation de vacances i 
Recyclage pour bacheliers' (math, 
physique, chimie) par petits grou- 
pas. 

Miss à ntaeau pour redoublants 
(matières au choLxL 
Recyclage de Pré-Rentrée 
Année complète de formation 
méthodologique (armée 0) 


12 étudiants et par CHU pour 
toutes ma tières ensatgnéès. 

fl® 


TPoevtvotne 

oW^SÎÏÔDOULl 


_#% Au PLM Porto-Heli, 
en septembre 

le soleil grec baisse ses prix. 

Offre spéciale : 

50 F par personne en demi-pension 
70 F* en pension complète 
Réservations - Paris 588-73-46 P L N 
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M. Debré : le pire danger serait de céder 
- à de nouvelles idéologies 


S RÉACTIONS 


M. Fabre : un gouvernement de transition 


M. Michel Debré, ancien - pre- 
mier ministre, dépoté UJDJL de 
la Réunion. nous a fait, vendredi 
27 ^ déclaration suivante : 

* ** te changement de ministère 


M. Marchais : M. Giscard d'Estaing 
viole la constitution 


veut durablement emprunter à 
l'etranger pour équilibrer sa ba~ 
lance et qu’ü faut d onc e xporter. 


M. Robert Fabre, président du Que fera M. Barra, car nous ne «finla la rnncfl'hrf mn 

Mouvement des radicaux do gauche, sommes pas partisans de !a politique wlUlC la wiuiltuiiuil 

qui analysait; Jeudi 2B août, dans du pire. Mais U est probable que la 

une conférence de presse au siège ligna générais restera la même al . M. Georges Marchais a répondu que Vautre, mais c'est tout à fait 

de son part/, la situation politique que les Injustices persisteront. Dans fiî® -SJ®®*, rt i^2EtoJ«LJSS! 

après ta démission du «mvimMnient cas conditions, on m oaut rtnmmn- journalistes de Badio- Monte - sentiel . la redistribution des 


consci ence du drame national que 
représente, depuis maintenant 

L.’AU«î>t- 'N JH&T&'VÏS^S’ïS; 

MITk très tard. Mais, en France, a arrive 

5 souvent que le .réveü soit tardif 
L’application d'une véritable poli- 
«■ , . tique de redressement sera d’ail- 
leurs difficile. Elle ne se borné 
. pas en effet à Véquüibre du 
- budget de l'Etat, qui n’est qu’un 

des aspects, et non des plus 
importants. Réapprendre à la 
nation qu'elle ne peut dépenser 
■ t- plus qu’elle ne produit, que l’épar- 
: . . gne doit d’abord servir à l’inves - 
. tissement industriel productif et 

\ créateur Remplois, que l’on ne 


de ceux qui nous dirigent. Je 
souhaite que nous soyons à la 
minute de vérité. 

est bien clair qu'un tel 
e770rtne -peut être demandé et 


après ta démission du gouvernement, ces conditions, on m peut daman- 
s’est étonné de * ta violence qui a der au paya des sacrifices. » 
présidé û la rupture ». Evoquant: pour terminer, l'élargie* 

Pour M. Fabre, les événements s ornent vers te centre gauche sou- 


Carlo. Le secrétaire général du cartes au sein de la majorité pour 
cnn cas. * P.C. a notamment déclaré : essayer d’abuser l'opinion publique 

ï? •£». Ttaltu. Raimond Barre « " r»w^ürrt la mima poilu tue. . 


consenti que s’a. fait partie (Tune 
politique d‘ ensemble. Le redresse- 
ment économique est Vaf faire de 


actuels constituent bien - un tour- boité par le chef de rElat, il a a M Marcnais accuse m. uJseara 

nant » dans la mesure où l’on passe déclaré : - Oh ne volt pas très «an ^f2nSS!m d ' Es ^ n ^ ^ Orossière- 


eat luj/oire ae 
la nation, tant entière. On nous le 
dira, je pensé, et c'est vrai. Mais 


// teudra bien on Jour trancher ce personnalités déjà rainées ne repré- * Leur politique peut se résu- conduit la politique de la nation ». 

problème, a-t-il précisé, et choisir sentent qu'aUas-mèmes. SI l*on se mer ainsi plus d’austérité, moins II a ajouté : a Nous assistons à 

entre le système présidentiel et tait des illusions sur notre ralliement, d’indépendance, et pour cela un une aggravation du régime prési- 


oMsyTiüio n, ouverts 
ou dissimulés. Tout se tient, et ü 
n’y aurait pire danger que de 
céder une nouvelle fais à des 
idéologies qui empêcheraient un 
grand nombre d’accorder leur 


/'équilibre des pouvoirs. On ha volt le réponds : nous sommes dans I s renforcement de razitorttarisme. dentirt. où un homme décide de 

pas, dans le système actuel, comment gauche et entendons y rester. » »Vofl4 en trois mots quelle va tout et pour tout le monde. 

un premier mlnlatm üa gauche pour- Et U a conclu : « Le nouveau gou- être la politique de M. Barre (—). B Si la gauetlc l’emporte en 197 S, 

ra/r exercer se fonction. Do point de vememant ne peut être qu’un mlnis- En . tUfinitice, Chirac et Gis- j aa d ra appliquer la Constitué 

me de r alternance cela nesl pas tèra de transition dans l’attenta card dEstatng utaueMlargu- / IOn . n faudra désigner dans h 

satisfaisant. * d’événements nouveaux. La seule f^F^^^^retmauaOt^ora mur OOStche un premier ministre qu 

Après avoir exprimé son inquiétude alternative possible. Cest raccession Sïïïïwïn- fPPUquera la poUtiquevoulue pai 


JM. Labbé (U.D.R.) : une situation différente 
qui implique une attitude nouvelle 

Commentant jeudi 26 août dans être cette attitude nouvelle, 
les couloirs de l’Assemblée natlo- M. Labbé a simplement déclaré: 
b*I° la démission du gouverne- a Ce qui est sûr, c'est que noue 


UJJJL a donné lecture du com- 
muniqué suivant : 

e II lié s’agit pas ■ d’une simple 
modification mais d’une situation 
différente qui implique la défi- 
nition d’une attitude nouvelle. Il 
convient , pour l’UJML, d’exami- 
ner avec sérénité les conséquences 
d’un choix et de déterminer son 


sur la formation duquel nous 
n’avons pas à peser. » 

De son côté, M. Charles Bignon, 
député UJXB. de la Somme, de- 



passionnée. Ce que je puis sérieu- 
sement exprimer , ce sont mes 
sentiments d’ amitié et de confian- 
ce à V&gard de M. Jacques Chirac 
et le témoignage de son travail 
acharné, de premier ministre, 
avant tout, au service de la 
nation.» 

Invité à. préciser quelle pourrait 


M. Yves Guéna, que le Prochain 
bureau . exécutif du mouvement, 
qui se réunira lé samedi 28 août 
me de Lille. * décide, de mettre 


satisfaisant. » d’événements nouveaux. La seule Z"f gauche un premier ministre qui 

Après avoir exprimé son inquiétude alternative possible, c’est raccession ^el^Révu- appliquera la poUtiquevoulue par 

face & « l'attaque » à laquelle le chai de la gauche au pouvoir. Le che! te eSÏSÏrc S5S5? S AtaSff V 55" 

de l’Elat s’ost livrée rartre las pvtls de /Q« po» P«ir drfdc(p. w t W 

politiques et s être demandé si cette dont sept ans rien n'évolue. Cela est n Bien sûr, je ne dis pas que le VEtat devra respecter la Consti- 
mîe» en cause ne s’expliquait pas grave, voire dramatique. Peut-on gou- tempérament des hommes ne joue tution. ou ae soumettre ou se dê- 

par « son amertume devant réchoc vemer contre le vœu du paya ? » pas. Ils sont aussi ambitieux run mettre. » 

de son propre parti à ae dévelop- 
per », M. Fabre a estimé Indîspen- ' ! ' ~ — ~“ 

sable, dans les circonstances pré- — ; ' _ ^ ^ .«■. 

D AUTRES PRISES DE POSITION 

Abordant ensuite la situation éco- 

nomlqua. n ■ 9*j*» ' *■ . fm ^ DOMINATI ET STASI ■ premier mlnUre ne dUnlfiaU pas la majorai ce liât pu une cer- 
convaincant » le bilan du gouver- u n - a pas changement de un changement de régime, et ne tome représentation d’une soi- 
nement démissionnaire et noté que réidme. marquait pas un tournant. Pour disant droite opposée 4 une sol- 
des opérations techniques ne eau- ° M. Stasi, ce changement a été disant gauche K 

raient suffire à dissiper ce qu'il es- Interrogés au cours du Journal « l’occasion d’affirmer une fois de 

tlme être » une crise de confiance ». télévisé de 13 h. de TPI, Jeudi plus la prédominance du président LE PARTI RADICAL: confiance 

Il a poursuivi : - Nous ne sommes 26 août, MIL Jacques Dominati de la BéptMiaue. Elle est tout A et sérénité, 

n» amrvemés Le aouvarnament est et; Bernard Stasi, respectivement fait dans la logique des tnstitu- 

pas gouvernas. Le gouvernement est sectaire général de la Fédération tions ». Le parti radical socialiste a 

sous la coupe des technocrates. La nnrtnna ip ^gg républicains lndé- fin ce qui concerne l'élargisse- rendu publique jeudi 26 août la 
paya aurait besoin d'un bon poil- pendants et vice- président du oient de la majorité vers le centre' déclaration suivante : a Le parti 
tique (il a cité le nom de M. Antoine centre des démocrates sociaux. ggnt»hi> m Dominati estime que radical - socialiste accueille avec 
Plnay). Nous attendrons de voir ce ont estimé que le changement de « c’est tout d’abord affirmer que confiance et sérénité la relance 


d’entrer dans le nouveau gouver- 
nement ». A son. avis.:« Vapparte- 


empéche en effet d’être pleine- \ 


M. Yves Güéna : nous, U.D.R. 
nous sommes respectueux de la Constitution 


interrogé, jeudi 26 août, : 


la première ebatne de la télévi- 
sion italienne (RAI); M. Yves 
Guéna, secrétaire général de 
ÎTJJDJL, a évoqué en ces tenues 
les consultations entreprises par 
M. Barre pour constituer le gou- 
vernement : « Sur ce point, je ne. 


d’autres partis .sous -les précé- 
dentes Républiques, sur le point 
de savoir si nous participons o»- 
ne participons pas, si nous sou- 
tenons ou ne soutenons pas, s’il 
nous faut un ministre d’Etat ou 
deux ministres d’Etat Ce sont 
des procédures tout 4 fait révo - r 


ferai pas de commentaires.’ Pour- lues et dans lesquelles je ne veut 
quoi ? Parce que nous, UJ9JL. pas tomber. ■ : 

nom sommes respectueux de la » Donc, je ne fais aucune dé- 
Constnution. Cette dernière dit euantim, et foi demande mu 
qjie le président de la BépuWiim autres respansaNa du moue*. \ 
nomme le premier ministre, puis meut UçpjL de nen point fatre 
les ministres sur proposition du Ç^ajdus.jrBner^a^ui 
wmitr ministre, n n’est donc tances supérieures an mouoe- 


premier ministre. Il n’est donc 
pas question que je réunisse les 
instances de VU J) JL pour déli- 
bérer, comme cela se faisait dans 



M. Ceyrac : je fais confiance 
aux qualités exceptionnelles de M. Barre 
pour surmonter les périls 

@£&Eki pW 5 


ilya 

mille cinq eents ans 
le 28 août 476 
l’empire romain 
d’occident 
s’effondrait 


comme premier ministre, n enre- 
gistre avec satisfaction la déter- 
mination du chef de l’Etat de 
fonder la lutte contre l’inflation 
sur la poursuite d’une politique 
volontariste de réformes. 

Le parti radical-socialiste ne 
peut que se réjouir des efforts 
du président de la République 
pour élargir la majorité prési- 
dentielle et associer aux trans- 
formations en profondeur de la 
société française tous ceux qui. à 
gauche, restent attachés aux 
valeurs d’initiative et de liberté. » 


nécessaire pour combattre l’infla- 
tion et défendre le franc. Elle 
sera comprise et acceptée par le 
pays si de nouveaux pas sont 
accomplis pour réduire les iné- 
galités, notamment en faveur des 
personnes âgées et des famüles. 
L’enjeu exige des choix clairs et 
courageux. La majorité présiden- 
tielle doit se mobiliser pour sou- 
tenir l’action du premier ministre. 
Le CJ3J5. est prit à sTy engager. • 


a Je fais confiance aux qualités 
exceptionnelles de Af. Barrepour 
surmonter les périls », a déctaré 
Jeudi 26 août, au micro de France- 
Inter, M. François Ceyrac, presi- 
dent du Conseil national du pa- 
tronat français. 

Four M. Ceyrac, la reprise ae 
l’expansion se heurte actuelle- 
ment à deux obstacles : la stag- 
nation des investissements et 
l’Inflation» Après avoir fait remar- 
quer que la progression des prix 
industriels (7 Tr en vn an) avait 
été moins forte que celle de 1 in- 
dice général des prix & La cpnsom- 
nation «? 5). , le 

aXPJ. a Insisté sur a néœssrté 
de mettre en place une politique 
de modération des hausses ae 
revenus. . 

a Nous devons nous placer dans 
M cadre de la compétition tnter- 
, nationale. Que voyons 
I Etats-Unis, 'l’Aüemagne féd érale , 
FAngeltcrre. le Benelux ; le Japon , 
ont des prévisions^ de haïusa de 
prix qui se situent entre 4 et S m 
et des prévisions d’augmenta- 
tion des charges salariales qutsont 
toujours inférieures à 10 *-Or,en 
France, Vaugmentatlan _ des sa- 
n sti tvwt Je seul premier 



0 &* 


I Zones a été pour le seul premier 
r semestre 1976 de plus de 8 
gui nous laisse présager une p ro- 


***** 



/e droit 
de tuer... 

Tuez-mol docteur I Rare» qu'il a 
entendu ce cri. J* docteur André 
Soubiran a écrit « UN COUP DE 
GRACE », un roman émouvant. 
Document qui annoncé ta 
momie médlcnle. « UN COUP DE 
GRACE » est te suire de ta «[»« j 
série des «HOMMES EN BLANC» 
(2 millions d'ex.). Kent-Segep. 


des prix de l’ordre de 10 % o u 
d’un peu moins. Nous sommes 
complètement déphasés par nip- 
port à nos principaux partenaires. 
C’est un fait qui doit être examiné 
avec beaucoup d’attention par 
tous les Français. Nous ne pou- 
vons pas. tout seul, faire nswerse 
de ce que font les grands P aps 

^Ce^rodant , a poursuivi M. Cey- 
rac. H n’y a pas que les salaire, 
s II est juste et Indispensable 
que cette modération, s’applique 
également ata repentis des nom- 
salariés, y compris les revenus au 
capital. C’est bailleurs ce que 
nous avions proposé dès octobre 

■ Ceyrac, qui ne croit pas & 
l'efficacité du blocage des prix 
et des salaires, souhaite que- « le 
gouvernement réfléchisse 4 un 
programme d’ensemble dons le- 
quel les aspects économiques et 
sociaux seraient pris en compte. 
Nous aurons Alors a présenter 

^Le^^ésldent du patronat es- 
time que si t les chiffres d u chô - 
mage ne sont p as satisfaisants, 
la situation (de remploi^ est en 
train de s’améliorer »: Les enwe- 
prises. a-t-il souligné, rat contri- 
bué à ' la solidarité naUonalt 
« EÜés ont versé, au total , près 
de 10 miOiarda de francs pour 
aider ceux qui avaient perdu 

le 1 propas*" de l’aide aux agrlcul- 
vlcSmes de la sécheresse, 
^président du CJNFF. a estimé 
que « la formule quj con eiste à 
tmvoser certaines catégories do 
Français lui paraissait vn peu 

difficultés sont Trar^os. 
Oies ne sont pœ hisurmontdbTa. 
et je suis persuadé que Q Cit unc 
affaire de consrteu 

pour nous permettre, en 197 7, de 
trouver sur la * Kmne **%î; 
ck^la voie sûre ». a conclu 
M, Ceyrac. 


Joseph Dcjacque 

ABaslesQiefeî 

F.HJL.R. 

. Rapport contre Ja Normalité 

Guy Debord 

La Sodété du Spectacle 

Simon Leys ■ 

" Les Habits Neufs du Président Mao 

-LS. ■ 

La \€ritable Scission dans l’Internationale 

Btûtasar Graciait 

liHbmmede Cour 

Michel Bakounine 

Œuvres Complètes - en 14 volumes. 

VoLl: EhaEe 1871 -1872 


VoL^L’IraEe 1871 -1872 
La prcnÆrelntemancaïak en Italie 
et le conflit avec Mant. . 

VoL 3 : 3ja qnesnon eennano-slave. 

Le communisme dTEtat. 


Augustvon Cieszkomskî 

Prolégomènes à l*Hîstoriosophie 

Tnt emaii r mal e .Situati onniq tg 

1958-1969 

Recueil des 12 nnm éros de flntemaponaleSmunonnûte 
dxnsle format cripnal de k revue. 

Censor 

indique Rapport sur les Dernières 
Chances de &uver le Capitalisme en Italie 

JmmeSemprun 

Prcds de Récupénitioil 

Cjrlvon Gaueaitt. 

Notes sur la Russe dans 
sa Grande Catastrophé- 1806 

Jejm-Pierre Tfoycr 

' Une Enquête sur la Nature et les Causes 
delaMÆredcs Gens 


tional des Indépendants : « Devant 
la gravité de la situation écono- 
mique et des mesures importantes 
qui devront Stre prises dans ffn- 
térât du pays, les jeunes du CJNJ. 


tian des socialistes démocrates : 
k Le redressement suppose une 
discipline englobant les profits et 


sion des injustices sociales. Le 
médecin choisi est bon. Son suc- 
cès dépend des remèdes qifi Z ad- 


(gaulliste de g a uche) : « Je 
déploré que Jacques Chirac ait 


créées par le . géénral de Gaulle, 
et je n’ai aucune raison de re- 


contre l’inflation soit le prétexte 


catégories de travailleurs salariés 


■40 rue delà Montagne Saône- Geneviève- 75005 Puis 


• LA PENSEE NATIONALE 
(revue nationaliste) : « C’est tout 
l’acquis du gasousme qui est remis 
en question, et Carrivée à Mati- 
gnon d'un technocrate, après celle 
de Vewropéiste Poucet au secré- 
tariat général de VElysée, est une 
nouvelle menace pour l’indépen- 
dance nationale (-.).» 

* La Pensée nationale, 4 bis, nu 
Aniolne-Bourdello, Paris (15*). 
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RELIGION 


Le conflit entre le prélat d'Écône et le Vatican 


les «rts weslüms» flerrtère la marelle les riles 


De notre correspondant 
Lille. — La propagande menée par Mflr G and a tout d’abord dénoncé 
las membres de l'association Saint , - una campagne d’intoxication visant 
Pie X dans le Nord et surtout à â taire paraître Mgr Lefebvre comme 


Lille, Roubaix, Tourcoing, pour la 


st évoqué l'aspect 


en présence de Mgr Lefebvre, a pro- peut-on taira 
voqué une réaction commune de est franc-maçon ? Une affirmation 
Mgr Henri Jenny, archevêque de aussi énorme et d’autres i 
Cambrai, Mgr Adrien Qand, évêque sont pas moins visent â leter L 
ble dans tes esprits. J'ai ai 
exactement /es mêmes argt 
quend Pie XI a condamné F Action 
français, et ce n'eat pas 
- Des informations parues dans la son que /a fa/s ca rapproche- 
prgsse semblent confirmer que ment— • 

Mgr Lefebvre, malgré la suspense qui Mais Mgr G and a surtout Insisté 
le fui Interdit, viendra célébrer Feu- sur le reproche majeur fait par le 
charistie â Lille le dimanche pape à Mgr Lefebvre: - Ca dernier 


cette messe, même en curieux 
sympathisants, ils poseraient 
acte qui contribuerait 
r Eglise du Christ. - 
Cette intervention qui n’ôtalt paa 


de la réalité de notre époque, ainsi 
qu'il a été fait pour tous les autres 
diviser conciles. C'est r autorité du pape. 

collégialité des évêques que 
cause Mgr Lefebvre. 


prévue H y fl quelques jours seule- pape ne pouvait pas laisser se 


ment sembla bien Indiquer que l’ac- développer 
tion de Mgr Lefebvre a eu des réper- â tout Fetfort pastoral 
eussions qu'on ne peut pas négliger Malgré la fermeté 
certain nombre de l'évéque de 


Influence contraire 
FEglIse. - 
: laquelle 
répondu à tous 


Jusqu'au bout — c’est-à-dire contre les responsables de cette association 


Rome — Us ont été sensibles à 


ont pas moins affirmé, jeudi 


presse tenue le 27 aoflt à l'évêché, rail dans sa famille. 


La controverse suscitée par H «allen, si proche du latin, en 

la sanction prise contre Allemagne, pays de grande tia- __ — __ __ -, 

T^fehere et notamment dlüon vocate classique, PM de dont U ne tolère pu le laxisme 
ïï mS problème. C’est ici que la dessin- démagogique, et tout autant, de 

le point de vu e de M. André t . aeeàièttm à upoli- ceuxqul. au nom de la tradl- 

Mandooze intitulé - Le cham- tisatkm abusive, à U débilité Lion, récusent l'autorité du pape, 
pion, révêque et la clameur », musicale. II lui paraît aberrant de prè- 

publié dan* - le Monde - du Dossé-je faire gémir A U fols cher une obéissance radicale et 
10 août, continue de nous va- Mgr Lefebvre et M. Mandouze, Je de la refuser quand elle est 

loir un abondant courrier, dirai que te dernier tien du demandée. Venant d*un évêque. 

dont voici quelques extraits, 

M. îÆandoirze répond IM . Piet- (je la cathédrale d'York. On du mot. 
tre avec une désinvolture assez chante en langue «vulgaire»? Et les autres «petits»? Tout 
lourde, comparant les penor- Mais c'est l'anglais majestic de simplement ceux auxquels Je 

mances sportives de Guy prut la Bible. On a quitté le grégo- remercie Dieu de m'avoir agrégé, 
aux apportions de Mgr Lefebvre, rien ? Mais c’est pour des hymnes incontestablement les grands 

écrit Mme Sophie Derotsin de William Byrû, de PurceU ou oubliés de toute cette affaire. 

(Bruxelles)- de Mozart. alors quils sont les premiers lftté- 

C’est vraiment éponger un peu La beauté sauvera le monde, rossés. Et Us ressentent cet # “ lhM 

vite le drame vécu par tant ce assurait Dostoïevski. Ce n'est comme une sorte de 

catholiques (la plupart ?>. Le peut-être pas la vue de M. Man- ~ 

véritable désespoir où j'ai vu som- douze. 


aéprls 


qu’elles ont emporté d a ns la m ort. Paris, pense qu’ü. g a deux café- qui. députe plus de dix ans. jouent 
n ne s'agit pas de remettre en gories de chrétiens dont on ignore humblement et loyalement le Jeu 
cause le cane fie dont les réformes systématiquement le point de vue. de la fidélité à l'Eglise. Us volent 
étaient nécessaires, souhaitables D’abord. le peuple chrétien lui- une expression évidente de sa 
mSny» en liturgie. L'cecnnién i.vne ^nM* l /Tnnt « quasi-totalité : et volonté rtar« le de 

de Vatican H nous a tons son- celui qui fréquente régulièrement la quasi-totalité de ses évêques 
levés comme un grand vent de no s église, et < v4ni qni n>n p ngn«i que fut le concile Vatican-n, plel- 
Fentecôte. „ , le chemin qu’aux moments easen- uemeut sanctionné pa r te p ape. 

Mais, dans 1 application, les tïels de sa vie et s'imagine même qu’il s'appelle Jean XXlil ou 
réformes liturgiques ont ete pq.c qaH pourrait en être autre- Paul VL Disons quils et elles 
désastreuses presque partout. Les ment, maie qui est et reste viscé- constituent la «base* de l’Eglise 


i mandouziens» tes plus zélés ne râlement chrétien. 


Institutionnelle. 


le biscornu, le hideux, 1e bouffon, 
qui ont surgi de toutes parta Ce 
n’est pas la suppression du latin 
que Je conteste, mais l’absence de i_ytm : 

' ' fi ca “~*“ l * ce n’est pas une 


Le pluralisme est-il passible ? 

Pour M. Jacques Renault, de semble se concentrer autour de 

- messe. 

Tandis que la question essen- 


dlgnité de beauté, de süerce, ta c*. n . et ^ «poignée de «««u» «. ««.- 

maurrasslens» qui est émue par Mette pour U. Jean-Pierre de 3fo- 

ŒemptesdoM&^r M-Ptettre, cette « petite histoire ». mais tous * ~ ' 

4 toison, et ^ constatent la diminution 
“M * *- i-J, . . , alarmante de la arailaue rell- 

Admettons d abord que la gfeuse depuis une dl^Md’années __ 

l ë?}ïuf et qui jugent l’arbre à ses fruits, au sein de rEgltee, éfcrff-il, la pœ- 
«“ J SI ce fait patent n’est pes même slbiüté d'adhérer Ubrement à la 

effleuré par M. Mandouze. «bis- Résurrection du Christ et cTexpri- 
pas. Chanter en français, c est au torfen ^ j-£giù« ». il trouble mer. sans mutiler sa conscience. 


Noos entendons parpluraHsme, 


DÉFENSE 


Tfcsïu” cependant plus d’un catholique 
pratiquant. Pourquoi a-t-on chan- 
[ gé la forme et souvent le fond de 


•ooUMacttque. Enfin, malgré 
qu’on en ait de part et d’autre, 
comment ne pas constater que 
rimmcuac mm des fidèles a. 
dans les toits, avalisé Vatican II ? 
Kn tout cas, Je. note Que, parmi 
met correspondants, tou* se dé- 
fendent d’être intégristes et que, 
s’ils sont nombreux à essayer 
d*« expliquer » le cas Lefebvre, 
un. seul s'en déclare incondltion- 
neilement disciple. Et. la propa- 

r de aidant, y aunib-0, le 
août à Lille, vingt mille par- 
ticipante. que, pour ire amateurs 
de pourcentage, cela ne pèserait 
paa bien lourd face à toutes les 
assemblées dominicale» de toutes 
tes paroisses de France:. ‘ 

4) Four avoir fait profession- 
nellement appel à une histoire — 
otite de l’Eglise — qui dépasse 
singulièrement la péripétie ac- 
tuelle. je me suis paradoxalement 
fait reprocher Ici ou U de vouloir 
minimiser, voire étouffer « l'af- 
faire ». Un instant dbne. et bien 
malgré mot Je prends au mot ceux 
qui essaient de tirer de la pas- 
torale missionnaire de Mgr Le- 
febvre un argument «a faveur de 
sou orthodoxie dûêtâ&afe. Je 
leur recommande la lecture des 
pages 219-220 de ^ouvrage de 
Vincent Montes rrilam noir 
(Seuil, 2* édition. 1871). ils 
pourront sans peine imaginer 
l’effet < missionnaire », dans un 
paya à majorité- musulmane 
comme le Sénégal, de catte pro- 
clamation de révoque da Dakar 


ses vices a*, polygamie, de domi- 
nation duja&b, de superstition, 
et tOs ŸsSAaàtmnera a ttslam- 
Seulc. ta tt&ion oathottque près- 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Le général André Biard reçoit sa cinquième étoile 

Sur la proposition de M. Yvon brigade Dey ; commandant la des farces sous-nudnes. auquel il 
Bourges, ministre de la défense, 23" division militaire territoriale, succédera en Juillet i®74, après avoir 
le oonseü des ministres du mer- le général de brigade Le Compas- maaT * «b*”* autres com man d emen ts.} 
credi 25 août a approuvé les pro- seur Crèqui de Courtlvron ; major (Nê ie 10 janvier îsso a straaDotzrg. 
-j - — * . . . _ - . , — ■. vice -amiral Jean SCbweltser 


sorti de l’Ecole 
campagnes d'Afrique c 


aie. Après les 


corps d'armée André Biard, com- mandant le 1“ corps d'armée et iwXtt dTadocnuie (U52-1 

mandant de la région militaire ta VP région militaire, le général lesquelles u a assuré ut. 

de Metz, est élevé aux rang et de corps d’armée Criquet ; major nombre de com m an de m e nts à Tou- 
appellatior de général d’année. régional auprès du général com- ion. c^rbour* et Brest, u devient 
(Né le 23 juillet ms & Falaise mandant la ÏV région militaire fP 
■CUVMOS). 1. général Bi^d. „rti (Bordeaux), le général de dlvldtm 


de S&lnt-Cyr, fait 1 


major régional auprès navale. Commandant de la zone 
n" “îlitaSe"^ aille), le' g&iéral u a e^dSni° < jSSirt n,! iOTB. Bn mï^ 

avril 1973. bous - chef d'état-major de n ^ t ® En ® ra * SPUiArrucnr Sont promus au grade de cohtffe- 

l’arméfl de terre, puis major général, militaire de Lyon, commandant ta amir al, les capitaines de vaiseau 
C’est en mars i»75 on'ii est nommé V" région militaire, le général de LacoSe et S Lai vaisseau 
région mil!- division de Froissardde Brotesla ; Est nommé commandant de 


(Rennes). le général de division aamie ' “ «> nw e-^ 


Bourgue major régional auprès 
du général gouverneur militaire 


contre-amiral Lacoste. 


• SERVICE DE SANTE. — Est 

^ «intégré dans les cadres et 

gion. militaire, le général de divi- nommé Inspecteur technique de 

-- r- âon Barrilion; iSjor régional pathologie tropicale et^sous-direc- 

^latrebarbes ; c omman da n t su- anpr ès du généralcominandant teur de l’Institut de médednetro- 
périeur des forces années de la j e 2° corps (Tarmée. commandant ^caJc du service de santé des 
Nouvelle-Calédonie, le général de en c hef tes forces françaises en années, le médecin général 
îf‘ P ÏÏL I ? nlï <U T eCte ? r AS ltI î Allemagne, le généiaidebrigade VoeldœL 

^ tement, le général de Roidot ; commandant les écoles Soat promus au rang et préro- 
brigaae Loyer. de l’armée de terre. le général de gatlves de général de brigade avec 

ÆSS division Lemaître ; adjoint au gé- appellation de médecin général 
section par anticipation et sur leur néral commandant les écoles de les médecins-chefs des services de 
demanoe le génial ûe «xrps a ar- l’armée de terre, le général de classe normale EsqulroL Constant 
mee Jeanbtanc, le général de divi- brigade Sciard. et Forestier. 

ai °n „ . . . , Est mis en situation de dispo- ^ ej3 on Héi f v n ru ritiinft . 

™f°i£ 1 niWlitéaj^iale sur sa demande. demffi 

^gtoérmdea)Tp6 d’armés TOos- 

*gfctol"fe EE bri^e Sri SS ^ • ABMEMEJT. - Sont Jriml 
ixuvron, je -u titre du congé du personnel if 
Jorant, Je navigant, le colonel du corps des Sî? ir et l ^2r]i I ri* d ^5fe. 
le colonel officiers de l'air Bourgauit. J b f r HL$î ( Prem ^ e J ii I , a ^ e 

Godfroy : Sont nommés : commandant du ^ , uigémeur générai de 

»» généraJde groupe de planification opération- ^ ODrql î? rd i., 

2" classe, l'intendant de l” classe nelle de l’état-major de l’armée 

S de l’air, le général de brigade , cl ^' 

Sont promus dans la 2" sec- aérienne Besset ; adjoint au géné- ^ génemix de 

■ ^ - • rai commandant . le traiSport deu ^ S e ? galJ S,r° uc ?i ' 


Créqrü Montfort de Courtlvron, le 
colonel de l’infanterie Jorant, Je 

colonel du train Piard. le colonel — - — » — - 

des troupes de Godfroy ; Sont nommés : commandant du 

grade d'intendant général de J “ ““ il 


grade de général de 


«uuui» a „ général major gSifeai ^ âeau * Goulm ^- Brupiaux 
_ de l’armée de l’air, le général de 

Est mis à la disposition du géné- brigade aérienne Labansat ; com- «StjSÿîEîéiïf^lL^LSSîS 
ral chef d’rtat-^majar de l’m mée mandant du f 1* groupement de ** deuxième 


de terre, le général de corps d’ar- 
mée Compagnon. 

Sont nommés : Inspecteur de 
l'Infanterie, le général de corps 


stratégiques, le générai 

de brigade aerienne ' Humbert : . Sont nommés : Inspecteur de 
commandant l’Ecole technique de l’armement terrestre, l’ingénieur 

„ l’armée de l’air et la base aérienne d’armes de la direction technique 

d'armée Henry ; adjoint au géné- 721. le général de brigade aérienne dînai : adjoint — *“ 

— ,j e Rajan : adjoint au général com- 

i d’armée mandant les écoles de l’armée de 

Btiai « , E6 .uu le géné- l’air. le général de brigade — - — 

rai de brigade Forzy ; com mun - aérienne Flachard ; commandant de première classe Mares t ; chef 
dont en second de l’Ecole supé- du 2* commandement aérien tac- du service armes et systèmes 
rienre de guerre et de l’Ecole tique, le général de brigade armes de ta direction technique 
d'état-major, te générai de b ri- aérienne Maffre ; adjoint au gé- des armements terrestres, l’ingé- 
gade d’Astorg ; adjoint bu général néral commandant les transmis- nlenr général de deuxième classe 
gouverneur militaire de Paria,- tiens de l’armée de l’air, le général Mercier ; chargé de fonctions de 
commandant ta I» région mlll- de brigade aérienne RousseL chargé de mission auprès du 


taire. 


directeur technique des construc- 


tat io n des transmissions de l*ar- Ptebre Emeury et le contre-amiral . Tbéron. 

mée de terre, le général Coste ; Jean Schweitzer. Est mis à ta disposition du 

adjoint au général comman- [Né le 6 novembre 1919 a Bol»- délégué ministériel pour l'arme- 
dant la 12 e division mlll- Colambe» tsenw». le vice-amiral ment, l’Ingénieur général de 
taire territoriale, le général de ™£ÏÏS’- _ au “lirf* J.r’iB deuxième classe Blgnier. 

brigade Simon; commandant la^iueur Veraun puis anr le Jaguar. m jtt STICE militaire 
l’Ecole dapplicatlon du genle. le instructeur b fBcole a» mouBses. • JUSTICE MILITAIRE. — 
général de brigade Agostini ; ad- il sert ensuite dans les aous-marins Est admis dans la deuxieme sec- 
joint au généra L commandant la fit occupe plusieurs commandements, tion, par anticipation et sur sa 
33" division militaire territoriale, AHecté en i960 au bureau de l’erça- demande, le magistrat général 
le général de brigade BosaoreiDe Bemier - 

de Ribou ; axnmandant l’Ecole SiiaSeat îm boum imi Est promu au grade de magifi- 
supérieore de l’électronique de marins ft Tonion pour «m ensuite trat général, le magistrat militaire 
l'armée de terre, le général de cûef d'état- major du commandant de premiè r e classe Stienne. 


«uj juiriériori danx te paroles gjLga» *gJ» «g g 
* désastreux de ce type 
(car .Mgr 1 Lefebvre en 


5ons4Dté musulmane que la 


sent, l’Eglise admet la foi du ddent va-t-il encore longtemps 


vérités de la religion, rarihésian faut-il être de rite romain ? 
du cœur valait bien celle de lin- D existe déjà, au sein même de 
telfigence ; quant aux premiers l'Eglise catholique, des rites non 


sous les traits qui caractérisent 
ropre TSOgion ». nous voilà 
sur te rôle politique assl- 
■ le supérieur d'Ecône à la 


et saint Marc revient souvent sur Occident : - Rome les reconnaît 
leur Incompréhension des paroles d’autant mieux que leur origine 
remonte aux pruniers t^mp» du 
christianisme. La reconnaissance 

de nouveaux rites est. bêlas, une 

ni ta personne de Mgr Lefebvre, tout autre affaire. Cela est si 


a voulu changer riser, enfin, eu 1839— quand n 
ie roua, et ce iresfc pas par hasard n’y avait plus personne ou près 
si 1e « combat » de Mgr Lefebvre que pour les pratiquer ! (_> 


Une conception magique 


Dans les réactions suscitées par 
les Initiatives dé Mgr Lefebvre je 


_ „ w „ .. suis, frappé par ta petslstanoe 

StMandouze masque en mérité, d’une certaine conception magique 
mal sa crainte que ce désarroi! du pouvoir épiscopal On semble 
inquiétudes et ces questions admettre qu’il va - de sol qli’un 
ne soient explicités. Car ces évêque ordonne dès prêtres ou des 
vraies questions, que les fidèles se diacres comme bon lui semble, 
posent de plus en plus (d’où le dès lors qu'il a reçu iul-meme ta 
phénomène d’Ecône que Pon & consécration épiscopale. (_) 
voulu réduire et le phénomène Un évêque ne reçoit normale- 
Lefebvre que M. Mandouze vou- ment le pouvoir d’ordre qu'en vue 
d.ait étouffer), entraîneraient des des besoins. . du rti og*a<» qu’ü est 


puisse catholique, hors de la communion 
--- -vjsjras avec le co l l è ge, de évêq ■ - 
sont manifestées, pape qui en est le chef. 

» un «ui . . 

s'est essentiellement voulu « pas- droit et ta pratique • de 

toral» (non doctrinal). Influences l’Eglise requièrent en outre, pour 
qui auraient réussi à le fausser, à un® ordinàtlon. a la fols le 
le vider, à 1e détourner. (Mgr Le * * '**“ ~ 

febvre, membre de ta commlssioi 


douze.) 


ordinations 

d’Ecône, ori' constate qu’elles sont' 
le fait d'un prélat sans diocèse 

n S’agit aussi de faire ta part et sans mandat, agissant contre 
de oe que Vatican H a « «qniM». » la volonté expresse aussi bien .de 
et de ce que Paul VZ a lui-même l'évêque suisse compétent que de 
qualifié d’ « autodestruction » de l’évêque de Rome. S’ü faut parler 
l’Eglise: l'abandon du caractère des « liturgies sauvages » de 
fondamentalement sacrificiel delà l'Eglise d’aujourd’hui, on en a Ici 
messe, par exemple, u'est-il qu’un un exemple qui dépasse de loin 
« aggiomamento » bien « mo- ceux que l’on monte en épingle 
deste »? habituellement. 

Une- réponse d’André Mandouze 

M. André Mandouze, qui parti- à jouer des sondages pour mettre 
râpera Ut 8 septembre, à 19 II 40, au compte de partisans chrétiens 
à la Tribune libre de FR 3, répond de cet évêque ce qui n’est bien 
aux lecteurs, du Monde : souvent (la correspondance reçue 

1) Ma comparaison d'un évêque en témoigne) que réactions anti- 
et d’un sportif a choqué certains, cléricales à l’égard du c&tholl- 
Us y ont tu Je ne sais quel, cisme en général et du Vatican 
mépris de ms part. Etirce parce en particuuez. 

qu’ils méprisent eux-mêmes le 3) Je nierais l’évidence si Je 
spart ou qu’ils se font da < sacré s minimisais lte souffrances d’un 
une idée étroite? Toujours est-il’ certain nombre de chrétiens qui 
que, depuis saint Paul, l’image de — désorientés, comme l’a bien 
l'athlète « qui court pour conquê- - montré Pierre de Bofadeffre. par 
rir le prix » a été sons cesse ta carence pédagogique de i'&ttae 
évoquée — précisément dans la post- conciliaire — risquent pré- 
tradition chrétienne et notam- cisément de ae faire Involontaire- 
ment à propos des martyrs et des ment manipuler par une poignée 
ascètes — pour figurer le désir dé maurrassiens en quête de 
de dépassement qui doit animer revanche. Par contre. Je ne sau- 
les émules du Christ. rais admettre qu’on oublie de 

2) Après m’avoir reproché l’autre côté les souffrances non 
d’avoir exagéré l’influence des moins sincères de chrétiens plus 
mass-medla dans « l’affaire Le- sensibles à l'immobilisme qu’à 
febvre », les mêmes n’hésitent pas l'agçiomamento de l’Institution 


Honnir - 

le dossier des errements 
post-conciliaires 

Haas calons reçu la tatn rai- 
mte d, M. Hnri Bannaud 
( Paris l : 

Beaucoup de catholiques qui : 


. , sll a le mérite da rap- 

peler des consignes ou des vérités 
d'ordre général facilement recon- 
nues par la grande majorité 
d’entre eux, est surtout remar- 
quable — faute de temps, proba- 
blement— par ce qu'il - ne contient 

Pas-. .... 

L'article du professeur Plettre 
pchKé wms le Monde du 27 Juillet 
pose efi«Tet un certain nombre 
de_ qog^ps qui. Implicitement ou 
expüa&mint, sont dans les cons- 
ciences de ta quasi-totalité des 
fidète^ca^A ces questions que 
ta • conférence épiscopale, pour 
Jouer son rôle pastoral et magis- 
tral,. “doit* absolument répondre. 
Isole datent un contexte; trou- 
blant pour beaucoup; Je seul cas 
de Mgr - Lefebvre ne parait pas 
raisonnable: 

Noué espérons que Mgr Etcbe- 
garay ..voudra bien prendre en 
c on s ïd é fflti on notre prière respec- 
tueuse mais ferme de rouvrir, av 
ta corÆfeme épiscopale qu’ü pr 
•slde, 1e dossier de 


mente ÆoEtconcUlaires. (_) 


to. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS! 


il PROPOS DE... ' 

LA CIRCULATION ROUTIÈRE EN 1975 

L automobile, cette gagneuse 

la de pnhller » Man de 

après le coud d'arrAt i~*.i reprise se confirme 

du prix du pftrole'et & la 4 l’augmentation 

-«a * 


Paris 

Des conseillers de. la capitale : les parcs 
et les jardins sont mai entretenus 


Plusieurs causéniezs de Paris 


mesures die compte prendra pour 

t inquiétés, cas gué le Chompa-de-Mors ne soit 
du mauvais état plus complètement abandonné 
*“ ■“* capitale, vandalisme des 


Une affirmation de r Union rou- 
tière de France : - Les trans- 
porta routiers demeurant un 
I élément essentiel de notre cfW- 
Hsatlon, même en période de 
récession économique. » Au 
coun de la. dernière décennie, 
le taux d'expansion du transport 
routier de marchandises a été 
voisin du double de celui de la 
_ production Intérieure brute. 

» La comparaison de nos 
infrastructures à celles des pays 
voisina mesure la grave insuffi- 
sance de notre effort d’investia- 
s®ri«nt. - A cet égard, fa pro/et 
de budget pour 1377 apparaît, 
bux yeux des professionnels, 
« tout à fait insuffisant ». 

Le question reste posée de 
savoir qui doit payer la note. 
Da ravis des responsables du 
tnlnletère de féquipemenr, 
« l'accroissement du concours 
financier de i'Etat devrait per- 
mettre de préserver le rythme 
actuel de mise en service d'auto- 
routes ». La France, qui comp- 
tait 3 400 kilomètres d'autoroutes 
■u 1" janvier 7976, devrait en 
compter plus de 6000 è la Un 
de la décennie. 

A l’étranger, notamment aux 
Etats-Unis, au Japon, en Alle- 
magne fédéra/s, les redevances 
d'infrastructures affectent, pour 
une part Importante, sinon totale, 
la construction routière. Ce n’est 
pas le cas en France. « Les ‘ 
redevances les plus sévères sont 
celles qui frappent les carburants 
et freinent ainsi l'usage de la 
voiture », précise l’Union rou- 

Celle-cl dénonce le montant 
élevé de cas redevances. Incom- 
patibles, à son avis, avec la 


démocratisation de r automobile. 
• Cela ne -se justifierait que si 
la totalité de ces ressources 
était réellement affectée aux dé- 
penses routières de notre pays. 
Ce qui n’est, et de loin, pas le 

Par le biais de recqulsltlon, 
de la. possession et de r usage 
da véhicules, F Etat a prélevé 
sur les usagers. Fan damier, 
près de 30 milliards de francs 
de redevances d’infrastructures, 
qui représentent 102 °h de ses 
recédas fiscales totales. Mais 11 
n’a dépensé sur la route que 
35 °fo de ces redevances et B 
n’a participé que pour 48 B /o aux 
dépenses routières totales de la 
nation. 

L'effort consenti par T Etal 
demeure, en France, F un des 
plus faibles parmi les grands 
pays motorisés : 145. F par habi- 
tent en France, 327 F aux Etats- 
Unis, 35 0 F en Allemagne fédé- 
rale et— 530 F en Norvège. 

« Il est réconfortant de cons- 
tater, note F Union routière, que 
de nombreux établissements pu- 
blics régionaux, plus proches 
ou plus conscients des réalités 
que l'Etat, consacrent & la route 
une part plus importante de leur 
budget global » i 45 °Jo en 
Alsace, 52 °/a dans le. Langue- 
doc-Roussillon, mais 4 % seu- 
lement dans le Nord - Pas-de- 
Calais. 

L’Union routière Insiste sur le 
* râle d'entrainement • de 
F automobile dans r économie 
l’économie moderne. - Ne pas 
le reconnaître, conclut-elle, au 
nom d’une ; quasi-mystique des 
transports en. commun, serait se 



Jeannine Boulhal. partagent, avec 
auxuatane, la lata d'annoncer la 

Arthur. 

Carpratra». le 24 août 1978. 

— W. Frédéric Bianchard-D Igaac 
et Mme. née Béatrice Heldaiecfc. ont 
la Joie de vous faire part de la 
naissance de 

Marie-Charlotte. 

La Teste-de-Buch. le 30 août 1970, 
— Catherine et Jérôme Faquin ont 


- M. Michel Sabatier «t Mme, née 
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CARNET 


— M. Roger Thabaalt, 

M. et Mme Albert Thubanlt. 

M. et Mme Jean-Roger Thabault* 


ont la douleur de frire part 
décès de 

Mme Koger THIBAULT, 
née Marie-Catherine 


le 23 août è Neullly- au r-B eln o. 

Les obsèques ont été célébrées le 
25 août en l’égUse Salnt-Jean-Bap- 
tUte de Noullly. dans la pins stricte 


— Pour le premier anniversaire £ 


demandent à tous ceux qui ont 


i cérémonie religieuse aura lieu 


— IL moine Chayrlgae* et Mme. j 
îée Martine Langevln. Ludovic et 


Ma x i mi lien , ont la joie d’annoncer — A l’occasion du cinquième annl- 


— Le Cbmité parisien de la Llbé- 


10 I ration rappelle que l'anniversaire 


les lieux de l’ancienne gare Mont- 


mrvenu è Parts. le 25 août 197*. à 
•fige da quarante-cinq ans. mmü 
in sacrements de l’Bfll»- 
De la part de : 

Mme Bernard Auvlgne, nés Perret, 


la Auvigne. ses enfants. 

Du professeur et Mme Jean Auvl- j 
ne et leurs enfants. 


Les chantiers japonais s'arment contre la crise 


Du docteur Pierre Ohlché-Aixvlgzie, 
De U. et Mme Chartes Laurent, 
es frère, sœurs, beau -frère et I 


U. et Mme Alexis Perret, ses beaux- I 


JPîor abonnis, bénéficiant d’une ré- ! 
dnmon tnr les ifuertiom du « Carnés 
du Monde >, sons priés de joindre i ; 
leur envoi de texSe me des dernières 
; bondes Pour juttsfUr de cesse qndiri. 


Vîntes et conférences 


ment les Japonais, inférieure des 


chonMPTs navals mondiaux (1e 
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RADIOTÉLÉVISION 


[AUJOURD’HUI 


Le sentiment de l'étranger 


Des Québécois en Hongrie, 
des Suisses aux Etats-Unis. Et 
nous, étrangers, tellement étran- 
gers devant l’écran de TF 1 : 

« On arrive toujours dans uns 

gare de l'Est », dit le socio- 
logue à sa compagne, et il parle 

avec T accent Jouai. 

- Faits divers -, fa série effino- 
pollciàre de Michel Andrleu et 
François Martin, sur une idée de 
Pierre Dumayet, raconta r his- 
toire d’Attila, un faune étudiant 
en médecine hongrois rejeté par 
sa communauté, un village socia- 
liste, à cause de se mauvaise 
conduite. - Une Amérique bien 
tranquille », reportage de Je an- 
Jacques Lagrange, pour la télé- 
vision suisse, décrit au quotidien 
r existence des habitants de 
Hays et du Kansas. 

Regards qui se croisent: les 
comédiens de » Faits divers » 
Jouent sur le registre du naturel. 
Ce sont des réponses à des . 
Interviews plutôt que des dia- 
logues. L'argument de r épisode 
est d'ailleurs authentique; les 
reportera de la S£J1., en revan- 
che, pour accentuer T impression 
d'uniformité produite par T exis- 
tence de ces Américains sans 
histoire, ne questionnent pas 
leurs interlocuteurs. Us les font 
monologuer. 


m Je m’appelle Schwartz, j'ai 
quarante-quatre ans, mon grand- 
père est arrivé aux Etats-Unis 
en— », tendis qu’une voix fémi- 
nine décline posément les « pen- 
sées du Jour « publiées par le 
Journal régional réalisé en pho- 
tocomposition ou diffusées par 
fa radio focale qu’anime un 
speaker Protêa sorti tout droit 
du film American Graffiti-. 
Contraction du famps, répétition 
de situations qui crée un atfet 
de Uction. Elle est destinée, cette 
notion, à symboliser l'idéologie. . 

Pour aborder un sulei, diraient 
Sfierioclr Holmes et Jean-Luc 
Godard, trouver Tangla : si le 
lait dh/era Introduit à la vlè quo- 
tidienne, la description par le 
montage d'une vie quotidienne 
invite forcément à autre chose. 

La mort d'Eve, la villageoise 
un peu farouche tombée acciden- 
tellement du haut d'une falaise. 
désigne le reste dee actes mis 
en scènes par « Faits divers ■ 
comme le reflet (Tune vie nor- 
male; â l'Inverse, le spectacle 
cT Américains au volant, au tra- 
vail, à l'église. au club, appelle 
r Imagination à supposer der- 
rière cette - normale » connotée 
d’ennui une violence. Pourtant 
les statistiques affirment: pas 


de meurtre l’an passé à Hays, et 
dans la prison de la ville, 
conforme aux normes fédérales, 
il n'y a que quatre détenus, trois 
émissions de chèque sans pro- 


Alors, Il ne faut pas oublier 
que les images aussi ont un 
passé. Cette Amérlque-Ià, on la 
volt à travers le tiltro d'autres 
images de T Amérique imprimées 
sur la pellicule — et dans tes 
esprits — par le cinéma et par 
la télévision. Consciemment ou 
non, la caméra de Jean-Jacques 
Lagrange a collecté des rémi- 
niscences. Celui-ci sort tout 
droit de Peyton Place, celui-là 
de la Dernière Séance de Peler 
Bogdanovltch. cette Jeune femme 
vient des Gens de la pliée de 
Francis Ford Coppola. et la 
scène de la drague dans Main 
Street, c'est de nouveau Ame- 
rican Graffiti de George Lukaa. 

Par le biais d'Hollywood, on 
prête à ces gens sans histoire 
une histoire. Mais qui leur don- 
nera le temps de raconter la 
leur ? Le fiction sans doute. Le 
détournement. Sinon la commu- 
nication tournerait 6 Tenquéte 
policière. 

MARTIN EVER. 



VENDREDI 27 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : - Bon week- 
end, monsieur Bennett », d’A. Watkin. Avec 
D. Grey. El GuisoL R. Henry. 

22 h. 55. Journal 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30 CR.). Feuilleton : Molière pour rire 
et pour pleurer, de J. Aurenche et P. Bost, 
ré&L M. Camus, avec J.-P. Darras. C. Cellier, 
G. Descrières . 21 h. 35 Magazine littéraire : 
Ah I Vous écrivez, de B Pivot 

Avec la participation de P. Schoendoerffer 
fa le Crabe-tambour »/, A. Stfl (a Roman- 
songa *) et P.-J. Rémy fa la Figure -de 


CHAINE III : FR 3 


FRANCE-CULTURE 

20 h. tS.J, Dvorak, ou rameur t 


FRANCE-MUSIQUE 


a a, ni u retourne pas. i a* i impresnon qu on nota 
suit ; 20 h. 30. Prologue au concert ; 21 H, En direct du 
Festival Bach de Berlin, avec W. Srtmeidertian. violon tsta. 
dlr. H, Wlnschermann « Concerto branOebourgeols n» 1 ». 

■ Concerto pour violon et comas ». ■ Partira pour violon seul », 

■ Ouverture en ré majeur • ; Z3 h~ Jazz-forum ; U lu, E perl- 
coloso sporgerel ; f tu Programma Ininterrompu iusqtTà 7 h. 


Journal officiel 


Sons publiés au Journal officiel 


SAMEDI 28 AOUT 


modifiant le décret dn 31 décem- 
bre 1941 codifiant les textes rela- 
tifs aux opérations d’inhumation. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, programme ininterrompu-. & 
14 h. 15, Samedi est à vous. 

20 h- 30. Variétés : Enrfco Marias à l'Olym- 


CHAINE II : A 2 

15 lu programme ininterrompu.- à 18 h. 25, 
Caméra an poing. 

20 h. 30. Théâtre : « Adieu prudence ». de 
L. Stevens. Réal J. Cohen, avec ? M. Boudât 
H. Garrin. 

Une allumeuse suédoise débarque chez un 
couple parfait. Adapté de l'anglais par BarU- 


CHA1NE III : FR 3 

20 h- Magazine de la mer -.-Thalassai 21 h_ 
Portrait : Rndolph Valontino. de M. Shavelson, 
avec F. Nero. 

La ote, les triomphes et les échecs de 
Rndolph Valsnttno, retracés dan» un film où 
se superposent la transposition Hero-Vale n- 


FRANCE-CULTURE 

20 tu, Soirée fantastique : « Bamla le Faust », de W. Tem ; 
h Tl h. 25. • la Septième victime », de R. Srtieckley ; 22 I*-. 
La fugua du samedi, ou ml-fugue mFralsin. 

FRANCE-MUSIQUE 

21 lu Festival im Saizoourg : niellai de Ueder (Schu- 
bert). avec G Janowitz et i Gage, piano; -23 tu Vletnas 
cires . T 930- Tos canin dirige te New- York Philharmonie 
Symphony Orchestra (Rossbu, Wagner) j 34 lu AMIes- Media -, 


• Portant nomination et pro- 
motion d’officiers de l’armée 
ma; active et tf officiers de réserve 
î lu servant en situation d'activité. 


6 bons muniras 
5 bons numéros 

.numéro complAnttrtttlr» 

S bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 


132 886,90 F 
132 886,90 F 
7 973.20 F 
120,20 F 
7,90 F 


CAGNOTTE POUR UC TIMOR «M W*T 

( 558 173,10 F ) 

PROCHAIN TIRAGE U ter SEPTIHRRC OT3 
VALIDATION JUSQU’AU 31 AOUT WS APRES-MDt 


DIAAANCHE 29 AOUT 


CHAINE I TFT 

12 b_ programme ininterrompu... à 17 h- 35. 
Téléfim: «Ballade pour des diamants». 

20 h. 30. Film : - le Sous -marin de l'apoca- 
lypse • dl. Allen 1 1081) . . Avec W 1 Pidgeon, 
J. Fontaine, B. Eden. P Lorre. R Sterpling. 

22 h. 15. Essai ; An rendez-vous des ancêtres, 
de G. Guillaume : 23 h. 5. JounxaL 

CHAINE 11 : A2. 


dynastie des F o r s y t e (Le défi) : 22 h. 40. 
JouraaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h- 5. Pour les jeunes ; Les animaux chez 
eux; 20 h. 30. Essai : Sur et sous la conrnra- 


22 h. 30, Cinéma de minuit, cycle Jean- 
Renoir : ■ La vie est â nous • (1938). Avec 
J. Dastê, J. Bruni us. S. Guisln. P. Unik. M. Solo- 
gne (N.J. 

23 h. 35. JournaL 

FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


SPORTS 


CINQ CONTROLES ANTIDOPAGE POSITIFS U’IJIl SPORM l’ llU BE- 
AUX JEUX OLYMPIQUES „ 


Londres. — Le deuxième, examen tique, d’après les règlements fédé- 
de prélèvement d'nrlne des haltéro- nnx. Toutefolï, le comité exécutif de 

p hiles ' présents A Montréal a cette rédération devra confirmer 

confirmé, pour cinq d’entre eux; ente sanction lors de sa prochaine 

l’emploi de stéroïdes an aDO lisants. réunion, an mois d'octobre, â Bar» 

Les haltérophiles ainsi dopés sont le ceione. 

Bulgare Khrlstov. médaille d’or des 

poids lourds ; le Polonais Kaeaxaarch. Foor .1» 0 restitution » des trois 
médaille d’or des légers ; le Bulgare médailles olympiques, le comité exé- 
Blakoev, médaille d’argent des lonrds cutU du Comité international olym- 


EIPPISME. — Le Prix de Cam- 
brai, disputé le 26 août à Vin- 
ce nues et retenu pour les paris 
couplé gagnant et quarté, a été 
gagné par Eole Grand champ, 
suivi embo. d'Euiyblade .et] »uté » 
d’Erids. La combinaison, ga- j Gérants 
gnante est li -10-8-12. ftcqses fu 

JUDO. — La France a été disi - 1 Jaa '"* ** 
gnêe pour organiser les cham- 
pionnats du monde 1379. - 



JKqses Fwfet, directeur do U pb&rkatfcm. 
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LE PRESENT ÉTOUFFE LE PASSÉ 


AIX, TROP BELLE, TROP AIMÉE 


dans la villes 
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f L. -IM ’’ 


croises 


\ LX-EN -PROVENCE mourra 
/A peut-être d’avoir été trop 
* belle, étouffée par le succès 
et Tanaonr qu'ao lui porte. Àu- 
1 trefois, Atx était une vraie ville 
dans, une vraie campagne, les 
abîmes ombreux du cours Mira- 
beau, sombre faille sous les pla- 
tan es, le d é d a 1 e animé de la 
vieille ville, les rues austères du 
quartier Mazarin. les places de la 
^ ville haute où s’installent tou- 
jours, vaille que vaille, les mar- 
chés de plein air, tout Ici res- 
semble à une ville. 

Des derniers étages des maisons 
du cours Mirabeau, on (■mtm.M. 
une boule rose et belge de toits 
d’où jaillit la verdure de jardins 
secrets. En arrière-plan, la cam- 
pagne aixoise. Ces paysages dont 
la perfection attira tant d'artistes 
ont été peu à peu saccagés. 

Tant de . beauté, la douceur 
provençale- et les emplois indus- 
x triels de Pas, de l'étang de Berre 
% et de Marseille ont' attiré beau- 
coup de monde: Ingénieurs ato- 

• mistes de Cadarache, techniciens 
s supérieurs de Fos, « décentra- 
lisés > de tous horizons, rêvent 

* d'habiter Atx. Us y viennent, mata 
» c’est un marché de dupes : la 
- ville qui les attire tient ses adml- 
< rateurs à distance. 

“* les chiffres sont clahs et 
confirment tout & fait le nouveau 
visage d’Aix que l’on découvre de 
l’autoroute : la vieille ville 
(14000 habitants) est enfermée 
« dans une gangue de quartiers 
i. neufs où vivent cent mm* per- 
^ sonnes. La plupart sont venus à 
" Abc depuis peu et sans doute n'y 
i 1 resteront pas : étudiants, ingé- 
1 nlenia, chercheurs, « tournent » 
très vite, et 63 % des habitants 
f de 1970 n’étalent pas là en 1908. 
Le « boom 8 date des années 
1555-1960 : + 31 % d’habitants 
entre 1954 et 1962 (contre 8 % 
pour la France entière) et un taux 
, annuel d’augmentation de 8,9 % 
i! depuis. 

Trop brutale et trop rapide, 
f cette croissance inattendue n’a 
> pas été maîtrisée. Les nouveaux 
venus se sont In stallé s tant bien 
que mal dans les ZUP et les ZAC, 
et la vieille ville continue à jouer 
pleinement son rôle de centre très 
actif. De là viennent les diffi- 
cultés actuelles. 

Spirale infernale 

«Prendre un café sur le cours 
Mirabeau coûte 250 francs. » Cette 
" formule de M. Charles Debbasch, 
président de l’université de droit 
et d’économie, résume la 
situation. « C’est le prix d’une 
contravention. Car il est tmpos- 
^ sible de stationner en plein centre 
et difficile de s’y rendre autrement 
qu’en voiture, a 

Lies rues étroites — et tarés com- 
merçantes — de la vieille ville 
sont saturées. Les boulevards qui 


l’entourent aussi, du moine à cer- 
taines heures. Et, au-delà, c’est le 
maquis des quartiers pin* récents, 
où des bâtiments très fréquentés 
(universités, lycées, hôpital) sont 
installés au milieu des pavillons et 
où les rues qui convenaient à un 
faubourg, même élargies, ne suf- 
fisent plus. 

Des travaux Importants ont, 
bien sûr. été réalisés : au sud, une 
route A quatre voies, parallèle à 
l’autoroute de Provence, traverse 
les quartiers nenfe ; à l’ouest, une 
autoroute, agrémentée de mons- 
trueux échangeurs (où trône la 
Fondation VasareJy, que beaucoup 
prennent pour rma nsfam ou un 
supermarché), contourne la ville- 
et la sépare des quartiers en cons- 
truction au J as-de-BouIfant. Dans 
le centre, on creuse des souter- 
rains, et plusieurs ruelles ont été 
très agréablement aménagées 
pour les piétons. Mais il reste 
beaucoup à faire, et surtout à 
Imaginer. 

« Un trésor sons tes prés » 

Faut -il, en effet, se laisser 
entraîner dans la spirale infer- 
nale ? Adapter sans fin la ville & 
J 'automobile et lui sacrifier les 
derniers espaces verts proches' du 
centre ? Non, répondent les asso- 
ciations de défense, notamment à 
propos des projets routiers à l’est 
de la ville qui menacent' un sec- 
teur resté jusqu’ici presque rural : 
la vallée de la Torse, qui coule 
sons les arbres à quelques enca- 
blures de la vielllè ville, le parc 
de la Cortesine et jxn champ ther- 
mal méconnu et hon exploité. 

L’Idée du maire socialiste, 
M. Félix Clccolini, est simple : 
a Les boulevards sont saturés. Il 
passe vingt-trois, mine véhicules 
chaque jour sur le boulevard Jean- 
Jaurès, fait-D remarquer. Tl faut 
faire un cercle plus grand. C’est 
tout bête. > Boucler Je contourne- 
ment qui existe déjà, au sud et à 
l'ouest, par un boulevard qui assu- 
rerait la liaison entre les quartiers 
périphériques et desservlraitmieux 
le lycée Paul -Cézanne, lhôpltal, 
les cliniques- vofla l'objectif. Si 
on parle de «rocade», le maire 
rétorque : «Pas du tout, n s’agit 
tTun boulevard urbain, -avec des 
feux de croisement, une vitesse 
limitée, deux Voies dans chaque 
sens. Un boulevard comme celui 
qui traverse les quartiers sud. y 

Pour lés associations de défense, 
c'est beaucoup trop. La vitesse 
limitée n’est pas, selon elles, res- 
pect éesur ce genre de voles, dan- 
gereuses pour les riverains. Grou- 
pées autour de la Ligue de défense 
de la vallée de la Torse et de 
l’Union - départementale pour la 
sauvegarde de la vie et de la 
nature (UJD.VJN.), elles ont orga- 
nisé, en mai dernier, une grande 
journée d’explications et un pique- 
nique sur le terrain. Pour les 


associati on s, le projet de rocade 


de les desservir », sera «à l’origine 
de nouvelles constructions » et a, 
enfin, l’inconvénient de « cisamer 
le champ thermal inexploité des 
thermes Barret». 

« C'est un trésor qui dort sous 
les pris*, dit le docteur Martial 
Teboul, gynécologue-accoucheur. 
• Les médecins doivent être 
conscients des problèmes de 
Veau », déclare le praticien, qui 
dénonce l'analyse insuffisants de 
la question et l’absence d’études 
complémentaires, pourtant, recom- 
mandées, en 1971, par un premier 
rapport scientifique. De nombreux 
documents montrent, selon lui, 
l’Intérêt des eaux thermales de 
Barret et leur liaison avec celles 
du centre-ville. La citerne de Vau- 
ven&rgues, qu’on aperçoit, non 
sang m ai, an milie u d'un pré. est 
l’entrée, d’après Mme Teboul. de 
trois salles voûtées. «C’est le seul 
endroit, affirme le docteur Teboul, 
où l’on pourrait faire un ensemble 
thermal avec les sources, le parc 
et des promenades le long de la 
Torse, tandis que les installations 
situées en vüle n'offrent aucune 
possibilité d'extension. » 

D’autres, moins iwn»ihiea au dos- 
sier des sources thermales et de 
leur éventuelle exploitation — 
presque aussi redoutable; à leurs 
yeux, que les projets routiers, _ — 
voient surtout dans les projets de 
boulevard mie erreur d’urbanisme. 
Une zone verte a été miraculeu- 
sement conservée près de la ville. 
Il faut, disent-ils, l’aménager en 
parc public, en zone, naturelle et 
presque sauvage. Déjà, quelques 
groupes d’immeubles s'élèvent au 
milieu des prés. «Si Von en faci- 
lite Vaccès, Os se multiplieront ». 
affirment les associations. 

. Leurs craintes semblent fondées. 
Déjà, un projet de zone d'aména- 
gement concerté (ZAC), sur 
20 hectares, a été approuvé par 
la municipalité : le promoteur 
construira deux cents logements 
et- cédera gratuitement l’emprise 
du futur « boulevard », méthode 
couramment employée à Alx et 
ailleurs pour économiser les fonds 
municipaux. 

«On sait bien que l’ouverture 
de voies nouvelles incite à circuler 
davantage, rappelle, de sdh côt£ 
M. Debbasch. La création de voies 


avec la vie urbaine, dix est une 
vüle où les gens restaient le 
dimanche ; maintenant. Sa s’en 
vont- Il tant rompre l'encercle- 
ment de la vieille vüle, créer une 
vie de quartier. Deux cent müle 
habitants ne peuvent pas vivre 
sur un emtre.de quinze mlüe; 
c’est une souricière. » 

Le maire Inl-même ne sait. plus 
que penser : « On discute, pen- 


TÈaUser, on a de nouveaux inter- 
locuteurs Si l’on me prouve que 
8 mètres de large suffisent, je 1e- 


■ploitatîon des thermes, la ville est 
liée par contrat à un concession- 
naire jusqu’en 1987 ; je ne peux 
rien taire, estime M. CIccolInL 
Quant aux espaces verts, fai 
prévu d’aménager une promenade 
de 70 mètres de large, le long de 
l’Arc, y Ses opposants trouvent que 
c'est bien peu et que, si près de 
l’autoroute, la promenade ne sera 
pas très attrayante. 

Si les Abc ois défendent avec 
tant de vigueur la vallée de la 
Torse, deux lavoirs vétustes, une 
ferme (Insolite aux portes de la 
vilie), le parc de la Courteslne. et 
aussi le domaine de la Torse, où 
une allée de somptueux platanes 
conduit à un charmant pavillon 
du dix -huitième sècle. c'est parce 
qu'il ne leur reste plus grand- 
chose à défendre. L’urbanisation 
galopante a dévoré une à une les 
propriétés boisées q u i entou- 
raient la ville. Alx est au bord 
de l'asphyxie : ce dernier not de 
verdure, qui serait banal à la 
campagne, est Ici un « trésor » 
de calme et de chlorophylle. Les 
mêmes critiquent aussi le projet 
de boulevard nord et de zone In- 
dustrielle à Payrlcaxd, sur le pla- 
teau agricole qui domine Aix. 

Les critiques des bourgeois 

Au-delà de ces conflits locali- 
sés, ce sont deux conceptions dif- 
férentes de rurbanisme et de 
l’avenir de la vüle qui s’affron- 
tent. c Je ne veux pas qufAlx 
soit seulement taie vfUe-dartoir 
pour ceux gui travaillent à Mar- 
seille < ou ailleurs. Je veux aussi 
créer des emplois, faire manger 
les gens. Ceux qui me critiquent 
sont les bourgeois », dit M. Cic- 
collnL 

■Bourgeois, Intellectuels, étu- 
diants, membres de professions 
libérales . Les plus ardents défen- 
seurs de l'image d'Alx, c viûe 
d’art et d’histoire ' », « vüle- 
-phare ». se recrutent, c’est vrai, 
parmi cette bourgeoisie « éclai- 
rée». «Aix est une grande ma- 
lade. Il faut déceler ce qui ne va 
pas », déclare Je docteur Teboul, 
qui se dit « sidéré par le manque 
de goût et imagination de la 
mairie ». 

s On enlève un à un tous les 
charmes.de cette ville. On est en 
train de tuer la poule aux œufs 
dfor ». déclare de son côté le pro- 
fesseur Debbasch. Quand on l’in- 
terroge sur son éventuelle can- 
dldature aux municipales, 
M. Debhasch répond seulement 
qu’il n’est pas décidé : « On me 
le demande, dlt-il évasive- 
ment. mais je suis très attaché à 

runtversité _ » 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


WBUT- 


Istanbul, c'est Byzance 


V.Y| 
■■ ** v 

■ R 


A un détour de route, 
au - dessus d'un champ 
ondulant au vent, lé- 
gères et pointées vers le ciel, 
les aiguilles ’ d'un minaret ; 
rien d'autre dans le bleu du 
ciel. On dirait un fantastique 
œsemblabe de fusées... Puis, 
comme diluée par la distance 
et la chaleur, la mosquée ap- 
paraît enfin entière, mirage 
devenu réalité pacifique et 
captivante. C'est Edlrne, ! an- 
tique Andrinople, fondée par 
Hadrien, étalée sous ses toits 
roses. Première vision de la 
vérité turque, accueillante, co- 
lorée, déjà agitée et bruyante. 
La route s'allonge de colline 
en colline, la mer à droite, les 
vastes plaines ocrées coupées 
d'aridité, à gauche. A mesure 
que l'on avance, l'animation se 
multiplié ; on approche de la 
fastueuse ville.. Les remparts 
crénelés' l’annoncent, pierres 
vénérables qui, ceinturant ta 
cité, enserrent ce que I univers 
nommera toujours Byzance et 
Constantinople, noms socres 

qui portent en eux seuls le 
poids de l'histoire. 

On se heurte là et sans pré- 
paration, pourrait-on dire, au 
bouillonnement d'une création 
continuelle : c? 10 ?!** 

klaxons, cris de mordttnds, 
foule immense et bigarrée, mo- 
numents séduisants et insolites, 
enchâssés entre deux rn^sons 
délabrées. U laideur devient 
poésie, l'agitation, teene. la 


pauvreté, richesse ; couleurs et 
. sons composent . des instanta- 
nés surgis de jadjs dont la 
brusquerie pourtant fait le 
charme. Les civilisations sont 
nées ..dans ce creuset de. pas- 
sions) s'y sont épanouies, croi- 
sées et mêlées, affrontées. Is- 
tanbul continue . de déborder 
de vie, et reste l'étemel . pont 
entre .l'Orient et l'Occident 
chanté par les Anciens. 

Que ce soit au Grand Bazar, 
à l'ombre des marchands, - 
parmi les reflets des cuivres 
et Jés odeurs épaisses ou subti- 
les, près des mosquées, si char- 
gées de siècles et de beaute, 
au bord du Bosphore, artère et 
\oie du destin <fe la ville, prés 
dès fontaines, partout les élé- 
ments d'un somptueux et uni- 
que décor sont en place : so- 
leil. bir, hommes, murmures 
et vacarme, luxe 'et misère, ré-' 
vêla bons sordides ou apaisan- 
tes. La logique perd ses droits ; 

■ fa passé rejoignant le présent, 
c'est soumis à cet envoûtement, 
sans" plan/ sons but, qu'il faut 
visiter Istanbul. 

Bien sûr, ; l'Itinéraire habi- 
tuel impose-t-il de commencer 
par la rive sud de la Come- 
d'Or, en partant de l'ancien : 
hippodrome où se déroulaient — 
les jeux et souvent les émeu- 
tes.- Le palais de TopkapJ, ren- 
fermant ses merveilles. Sainte- 
Sophie, la mosquée Bleue, celle 
de Suleyman, sont tout pro- 
ches ; mais » faut y aller par 


Je dédale des rues, encombrées 
des plus invraisemblables pro- 
duits, affairées, étouffantes, sp 
laisser . conduire au hasard, 
avec lenteur, et toujours pour 
le plus- grand; plaisir, dans les 
recoins les moins signalés du 
vieux Stamboul. L'ardeur otto- 
mane S'inspirait au fil -.de c», 
labyrinthe, et les janissaires 
enturbannés qui, te dimanche, 

■ jouan - de cette aigre musique, . 
évoquent les conquérants fa- 
rouches, plantant l'emblème 
frappé du croissant sur les ter- ; 
res reculées, partis sur l'ordre 
.d'un sultan, ou d'un vidrho- ■ 


Fort comme un Tnrc 

- De l'autre côté; après- avoir— 
franchi l'un des deqx ponts a.U . 
grouillement, inlassable qui .air- . 
riment , les berges opposées, Jan 
arrive dans le quartier relati- 
vement moderne, en fait, lui- 
même divisé en zones diver-- 
ses et agencées comme une mo- 
saïque. Galata. célèbre pour sa : 

tour, autrefois fief des Génois, 
Bevoglu, pfus . résidentiel, plus 
intellectuel peut-être, Shlshaqe, 
et le point de ralliement de 

tous, senribla-t-il, ta place de 
Toksim. enfiévrée pa r I e.s- 
« doimus », ces taxis à petits 
carreaux peints, toujours bon- 
dés. 

Les rues' grimpent, serpeh- 
tent, arpentées à petits pas par 
les- portefaix, qui entassent sur 


leur dos d'incroyables charge- 
ments ,- on dévale d'étroits es- 
. ca tiers, pour découvrir, en 
. contrebas d'une avenue calme 
et large, le - palais léont et 

■ quelque peu baroque de Dolma- 

■ bahee. où vécut. Atatürk. .Tou- 
tes les pendules de celte vaste,, 
demeura sont arrêtées à l'heure 

;de la mort de Mustapha Kemal. 

En face, désormais reliée à 
la rive européenne .par un 
..grand pont,, l'Asie : Uskudar, 

. la lointaine Scutarl, certes 
. moins riche en souvenirs, mais 
plus tranquille, . avec m mar- 
ché de brocante aussi intéres- 
sant qu'a il leurs, et point de dé- 
part vers les aventures de l'in- 
térieur Le soir, vu d"ici, 

dans la glaire rouge du . cou- 
chant, Istanbul découpe une 
extraordinaire silhouette, gra- 
jlle et majestueuse .à la fois, 
reflétant, dans les eaux qui se 


. Sublime Parte ! Gomment dé- 
crire une telle profusion ? On 
. n'épuisera jamais les trésors de 
cette métropole exubérante.. 

Brève invitation au voyagé, 
à la flânerie^ au* pensées se- 
crétes comme les entrées de 
• yagle », ces. maisons de bais, 
raffinées dans leur simplicité, 
□u bord de l'eau. Un appel ■ 
nostalgique et impérieux de 
sirène résonne ; pourquoi ’ ne 
pas poursuivre la .rêverie aux 
îles des Princes... 


PARIS-CHAGRIN 

Y Y N V0rs de Préva rf expose la situation : » Paris est tout 
il petit, c'est là sa vraie grandeur. - Il n'y a plus do grande 
** ville, u n’en demeure que des morceaux. Quelques amendes 
noyées dans on gâteau plutôt tarte. Tant pis pour la décentrali- 
sation. Habitant Paris, le ne saurais parler que de Paris. Mais /s 
supposa que le phénomène de rétrécissement de la ville est 19 même 
à Lyon, Bordeaux, Uarseilh. etc. 

En quoi se résume, en etlet. s'il vous plaît, la vous le demande, 
le Paris qui nous intéresse, celui du promeneur? Le four an est 
vite lait. Que reste-t-il de nos amours une lois traînées nos guêtres 
dans le Marais, nia Saint - Louis, Saint - Germain et le bas du 
Bour/Jich ? C'est exprès que Je simplifie. On peut citer d'autres 
prétextes à déambulation, mais ce ne sera pas très long. En 
ravancùe, la liste des déprédations remplirait un loumal. 

Ce ne sont pas les loups qui sont entrés dans Paris, mois 


n’ose plus passer dans la rue Beaubourg, pourtant proche de mon 
domicile. On y édifie ce que les riverains appellent dé/é -l'usine 
à gaz-. S/ ce n’était qu'une usine à gaz I C’est beaucoup plus 
grava que cala. U s’agit d'un assemblage de tuyaux barDouiliés 
de peinture vive, pour taire plus moche sans doute. Un de ces 
quatre matins, on nous baptisera c es échafaudages polychromes 


La - trou daa Halles-, de son côté, aurait tout Intérêt 6 rester 
trou. Nul ne sait ce qui va s'édifier à sa place, mais ce ne sera 
sûrement pas une deuxième Notre-Dame. Toutes tes craintes sont 
permises, de la torét de tubulures aux tas da ciment répandus 
au petit bonheur des grands malheurs architecturaux. 

Le quatorzième, qui était. Il y a peu, un arrondissement pitto- 
resque, a été rasé à toute allure, hérissé en cinq sec de pétés 
de résidences mal surveillées semblables A des lettres anonymes. 
Beltevllle et Ménllmontam ont ôté passés A la moullnotte du bull- 
dozer. Paris est tout petit, da plus en plus petit, le Paris vivant, 
populaire, le seul, le vrai. Le resta, ce n’est pas Paris, c’est dos 
corons du Nord, c'est Chicago, c'est Sarcetlea, tout ce que l’on 
voudra mais pas Paris. Ne louons pas sur les mots, ne louons pas 
sur les morts, ne louons pas avec nos cuisses comme on disait 
dans les bistrots avant qu’ils ne deviennent cafétérias. 

Passéiste 7 Pourquoi pas ? On ne naît pas passéiste, on te 
devient tout simplement en face des merveilles du plateau Beau- 
bourg. Et Ton se prend & s’écrier que s'il n'en reste qu'un on 
sera celui-là / Et ron songe que les architectes ne sont pas si 
bêtas, allez, quand il s préfèrent sa loger dans las hôtels parti- 
culiers du quartier Saint-Germain plutôt que dans leur création. 
Mettez-vous à leur place. Mais Ils ne vous la donneront pas. 

■La Seine de ms amours et de celles d'Apollinaire est ravagée 
de tours taillées dans le gruyère, bordée tTauto-bergas ou rayée 
sur tout son parcours da la carte du Tendra. Ella ne coula plus 
guère qu’au Vert-Galant ou autour de file Saint-Louis, endroit pri- 
vilégié qtfn faudra mettra en réserve pour y fourrer les Indiens que 
sont d’ores et déjà les derniers des Parisiens, c es Mohlcatts en 
vole de disparition. 

Paris est tout petit, tient déjà dans le creux de nos ma/ns. 
fl peut enoore- mieux taire et bûtlr aux Tuileries, au Luxembourg, 
d’amusants silos que Ton s'an viendra applaudir des quatre coins 
du monde- 

. En matière da construction, c es dernières années, N n'y a eu 
qu’un seul effort d'originalité et de spontanéité, celui, toute poil-' 
tique exclue, des barricades de mal SB. Il était Imprévu du moins 
et poussait ri Importe où, au gré du vent. Ici aulourtfhul, ailleurs 
le lendemain. La badaud riavait que rembarras du choix. Touchait 
tous lea jours un décor neuf dans le désordre. On y a m/a bon 
ordre. Je ne sais pas si nous sommes des lulfs allemands, comme 
le prétend la. chanson, mais noua devenons tous des Japonais s'U 
est vrai que. /à-bas tout ce gigantisme s’unilormlse. 


. Nous sommes déli des touristes dans notre propre ville. On 
va bientôt se refiler Tadrassa de la place Furstenberg ou de la 
Contrescarpe. Paris vieillit bien mol depuis quelque temps. Le 
Paris des cocottes vire au Paris des travetots du bols de Bou- 
■ logne. Je ne- sais plus a! Paris est toujours une blonde, mais cette 
blonde a de bien carieux poils aux pattes. 

Il n’y a plus de petits bals, tant pla pour nous, mais le ne 
voudrais pas terminer sur une fausse note d’accordéon. Les Pari- 
siennes, cet été. ont sauvé Paris. Biles n’ont lamals été plus belles 
. ni plus déshabillées. Elles ont délité entre deux haies d’admirateurs 
au bord de l’obsession sexuelle- Bravo mesdames! Votre mère è 
toutes, fai cité Mlmi Pinson, peut être Hère do vous et se retourner 
pour ôter sa cbem/se dans sa tombe. Grèce è vous, Paris est 
rentré dans Paris. 

RENE FALLET. 


Août-Sept : encore 
quelques places avec des 
réductions jusqu’à 70 % 
sur votre billet d’avion 


NEW YORK 1590F ATHENES 790^ 
MEXICO 2300F TUNISIE 730F 
BANGKOK 2450F CORSE 550 F 
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POETIQUE DE LA VILLE 


LE SQUARE, CE « BISTROT DES FEMMES »... 


V OICI un livra pour les ama- 
teurs de villes. Non pas 
ceux qui collectionnent le 
pittoresque des villes, veulent 
apprendre le détail de leur his- 
toire ou connaître l’âge de cha- 
que maison. Non pas ceux qui 
arpentent, guide vert ou bleu au 
poing; chaque rue et chaque ave- 
nue. visitent méthodiquement 
musées et monuments et s’en vont 
satisfaits d'avoir « fait » Vienne 
ou Londres, New-York ou Rome, 
comme Ils ont c fait » Bail ou le 
Mexique. 

Non. Un livre pour ceux qui 
déambulent la nuit ou le jour, au 
long des avenues, par les ruelles, 
ceux que nourrit le spectacle de 
la rue et qui savent y déceler 
des rapprochements insolites, des 
images imprévisibles. Ceux que 
Pierre Sansot appelle les 
« rêveurs des rnUes ». Son livre. 
Poétique de la vüle Cl), analyse 
patiente de cette expérience quo- 
tidienne, révèle quelques-uns des 
secrets de la vüle. 

Par une lecture attentive de 
trajets privilégiés, en observant à 
la loupe quelques lieux expressifs 

fl) Editions Kllncksleck, Fuis. 
1973, 420 pages, 64 francs. 




GRATUITS 


Pour 

l’Angleterre 

prenez 

l’Hoverlioyd 



• jusqu’à 20 vols par jour 

• 40 minutes de traversée 
«formalités accélérées à rHoverport 
• autoroute directe jusqu’à Londres 


Rarnsgate 




— la gare, le bistrot, le square, ce 
« bistrot des femmes » ; des objets 

urbains comme l’autobus ou le 
téléphone, « relais dans cette 
course folle des existences qui se 
poursuivent à travers une vüle » ; 
on encore des personnages symbo- 
liques : le chauffeur de taxi, le 
clochard, la prostituée, ia concierge. 

— Pierre Sansot noua explique 
de quoi la ville est faite et com- 
ment elle façonne l’homme qui l'a 
fabriquée. 

L’auteur conduit sa quête de 
l’urbanité dans une ville-repère, 
qui est grosso modo , nous dit -11, 
le Paris d’avant-guerre, une ville 
socialement plus marquée qu’au- 
jourd’lmi, où les quartiers avaient 
une personnalité plus forte, une 
ville que le modernisme n’avait 
pas encore nivelée et vidée de 
certaines catégories d’habitants. 
Mais U ne s’interdit pas quelques 
excursions dans les faubourgs ou 
la banlieue pavillonnaire, cette 
anti-ville sans mémoire, sans 
repères et sans vie. 

Ou encore n décrit « V arrivée 
sous la pluie, dans une petite 
vüle » de province, cette vüle 
anonyme qui hante les films 
d’avant -gu erre : à la fois 
e offerte » à l'arrivant, dont le 
regard glisse librement sur les 
pavés mouillés, et c refusée », 
retranchée derrière ses volets 
clos où . les familles règlent des 
comptes à r étouffée. Ville neu- 
tre, a lavée » de son animation 
superficielle, et rendue à une cer- 
taine beauté. « Jamais l’arrivant 
ne possédera aussi pleinement 
cette vüle qu’ü scrute avec curio- 
sité parce qu'ü cherche encore à 
la découvrir et qu’ü n'a pas eu le 
temps de htür b, écrit Pierre San- 
sot, qui évoque ailleurs comment 
on peut « aimer » une ville 
d’amour, en amateur ou avec les 
souffrances du passionné. 

Celui qui arrive dans une 
grande ville par la gare est sou- 
vent. s’il est pauvre et démuni, 
tènté d’y rester ou -de pas s’en 
éloigner. Monumentale et solen- 
nelle, la gare « impose aux 


immeubles aleniour une tonalité 
grise », note l'auteur, créant ainsi 
une sorte de no znan’s land, de 
territoire de transition, où les 
meublés et les brasseries n’ont pas 
le même air qu’ailleurs. 

Pierre Sansot analyse avec fer- 
veur le € fantastique • de la gare; 
qui a hérité du privilège de c porte 
de la vüle», qui est à la fois 
«dans» et déjà «hors» la ville 
et qui révèle à celui qui part en 
train l'envers du décor habituel 
de» rues. 

La gare est aussi un refuge, un 
abri pour l’homme traqué, crimi- 
nel ou plus simplement chômeur, 
celui qui ne peut interrompre sa 
marche sans attirer l’attention sur 
son oisiveté. Où peut-a aller ? San 
parcours n’est pas quelconque : 
il évite les beaux quartiers : bien- 
tôt, il dévale vers le fleuve, espace 
liquide dont les berges moTi»s »»nt 
accueillantes fs le dernier attentat 
à la liberté d’une civilisation 
inhumaine consiste à cimenter les 
berges d’un fleuve *). 

Là, il peut s’attarder un mo- 
ment, à condition de s’intéresser 
a la ligne d’un pêcheur, d’avoir 
l’air de lui parler. H peut repren- 
dre souffle aussi dans les lieux 
les plus animés, les boulevards, un 
grand magasin ou une gare; Mais 
partout, il se découvre « coupable 
dt se promener dans une vüle qui 
n'est pas la sienne*, lui qui n’est 
là ni pour travailler ni pour 
acheter. 

Mnrs-écritoires 

Plus tard, ü échouera sans doute 
dans un faubourg, le long d’un 
canal, là où la rumeur de la ville 
se fait pins sourde mais reste 
proche. 

Tout autre est le parcours — et 
V expérience — du promeneur noc- 
turne. Le rôdeur subissait la ville ; 
le regard du rêveur « travaille » au 
contraire les objets et les lieux. 
Cette déambulation nocturne est 
aussi une « quête de soi ». Ia nuit 
des villes, « Invention récente », 
tient lieu d’odyssée aux écrivains 
modernes. Vidée des regards, mais 


non ce ia présence humaine, la 
ville « attend et attend ». La nuit, 
les rencontres y sont plus Intenses. 
Les autres sont à la fois plus 
«redoutables» — tous suspects — 
et plus c secourables ». dans la 
fraternité de ceux tout ont entre- 
pris de vivra la passion de la 
mdt ». 

Cette promenade permet, note 
Pierre Sansot. « dTasstmüer un 
Heu humain assez vaste pour 
qu’on puisse ensuite le vouloir 
comme notre demeure, vouloir 
loger en luis. C’est la naît qu’on 
peut le mieux prendra possession 
d’une ville. Et tes pierres, « qui 
absorbent les ondes humaines pen- 
dant le jour, les restituent pendant 
la mül~ L’homme se recharge 
auprès du décor urbain ». 

Car 1a ville n’est pas indiffé- 
rente; Elle a quelque chose & dire. 
Les pierres ne stBtt pas froides 
(alors que le béton est dur, inalté- 
rable) ; elles sont «poreuses» et 
«se laissent impressionner par la 
présence humaine ». Les murs, 
couverts ou non cf affiches, sont 
des écxitolres. 

Pour preuve, les mêmes démar- 
ches répétées au cours des siècles 
par les manifestants. les émeu- 
tiers, le peuple qui. par bouffées, 
reprend possession de la rue. Et 
fauteur analyse comment la révo- 
lution s’empare de la vüle et quels 
boulevards sont plus accueillants 
à l’année qu'aux ouvriers. 

eLaviPe vous appartient », pro- 
clame Pierre Sansot Et «le poé- 
tique urbain réside en cet espace 
où la plupart des hommes et celle 
de lieux ne peuvent être distin- 
guées, en cette durée où nous 
nous accomplissons, en réactivant 
le parcours d'autres êtres. Le poé- 
tique urbain naît du fait que 
chacun de nos mouvements, de 
nos désirs, de nos emportements, 
épaissit le monde en le rendant 
plus réel, du fait qu’une vüle 
oppose à l’homme le jAus perspi- 
cace la masse des pierres, la chair 
de nos corps, l’étrangeté -massive 
de nos pensées.» Voilà la ma- 
tière qui s’offre au rêveur des' 
villes. — 11 Ch. 


FIGARO DANS LES ARÈNES DE DAX 

M AIS quel diable hante donc tin, dit El VI ti, parangon de tou- pas un de ces après-midi fragi- 
les arènes de Dax ? Voilà tes les vertus tauromachiques, mo- ques qui tous laissent épuisés, le 
une ville joviale, ouverte, dèle du pundonor castillan, fait souffle court et la tête pleine de 
où les hommes sont gais et les prévenir de Benidorm que la Goyas ténébreux. Non. mais une 
femmes belles, une Tille où les blessure qu’il vient de recevoir course allègre, où les produits de 
caristes eux-mêmes osent tâter l’empêchera de toréer le lundi à Don Atanasio — qui était là, 
du confit d’oie, une ville où ré- Dax. Blessure, à Benidorm, plaza derrière nous, tendu, parcheminé, 
gnent le rugby et les taureaux et pour touristes s'il en est ? On ap- m urm u r ant des choses mystérleu- 
où le chant collectif a pris les prend vite que le mal dont souf- ses — donnèrent du fil à retordre 
proportions d’un rite, une ville en fre Santiago se situerait plutôt au Jeune Julio Roblès,- artiste de 
somme qui prérère prendre les dans l’Imagination, les La Corte peu de pouvoir sur les bêtes, cotn- 
choses au tragique plutôt qu’au qu’il doit affronter le surlende- postteur de figures plutôt que 
sérieux. Une cité méridionale al- main à Bilbao étant dotés d'ar- torero, mais de saveur fine comme 
légée de la gravité basque et du mures formidables. Comme quoi U un petit cru de Maigaux — et à 
pathétique languedocien où, tous n’est pas de surhomme qui n’ait 
les ans, en août, la feria fait le sens de ses limites, 
exploser, sans frénésie déclama- 
toire, les régies et les interdits. Au __ : 

surplus, ville « moyenne » comme mOFT Ile COnsontptlOllin 
on dit maintenant dans les mi- 
nistères, c’est-à-dire promise au Pss d"El VI ti donc. M a is Iss tau- 

développement et préservée du re&ux ? La veille est arrivé le lot _ 

gigantisme. Qui dit mieux ? de Bohorquez, élevage réputé. On ce torero «Popéra-conUque. on _ 
H y a pourtant ce diable des apprend soudain que l*un d'eux dit bien des fois les foucades et 
arènes— Pas d’année sans que La donne tous les signes d’une phtisie les vulgarités de ce Figaro de 
feria de Dax, orgueil des citadins, galopante. Dans les heures qui Cadix à l'œil de senora, les tru- 
ne fasse parler d’elle pour quelque solvent, le voilà mort de consomp- cages et les verroteries ' rtnwf ; fl 
anomalie; bizarrerie, scandale, au- . tien, comme la Dame aux camé- encombre son éblo uissan te facl- 
tant que poux un coup d’épée lias- On Joue Carmen, ou la Tra- lit à 

du fameux El Vit! ou un» « natu- data ? Qu'à celà ne tienn e. ZI y Mais ce lundl-là, Figaro s’est 
relie » savoureuse de Rico Ca- 3 tix autres Bohorquez. La corrida pris pour don Juan. Oh le vit, 
peut se dérouler. Mais quoi? Ce devant un troisième taureau qui 


ce maître qu’est devenu, quand 11 
se mêle de le rappeler, Francisco 
Rivera PaqtdrrL 
C’est peut-être l’an dernier, 
dans le temple de Banda, sous 
l'œil sans complaisance de son 
beau-père Antonio Ordoûez, que 
avons vu mûrir et grandir 


Rocades à Rocamadour 


OCAUADOOR, qui reçoit 
environ sept cent jatBfm 
■* visiteurs par an dans aon 
unique tue étrûita et tortueuse 
antre lue deux portes mit t nm ae 
de Salmon et du Figuier, est au ’ 
bord de r asphyxia. B faut déga- 
ger la petite cité du Lot, éloigner 
les voitures, tendre le bourg 
aux piétons. On an parte depuis 
Quinze ans. 

Pour ce la deux projets sont en 
concurrence. L’un, ia * petite 
rocade -, a la faveur de ia 
municipalité et de la majorité des 
Amadourfens ; Il s’agit d'un dé- 
tournement de ractualla route 
vers le vallée A rentrée de la 
cité. L'autre, la - grand» rocade -, 
qui émane des services de r équi- 
pement et des bâtiments de 
France, propose de contourner 
la site par le causse. Après 
avoir été repoussé par la com- 
mission départementale des sites, 
le projet de la grande rocade 
vient d’obtenir fa val de le com- 
mission nationale. 

« Où est la démocratie ? -, 
demande le maire de Raconta- 
dour, sans étiquette, M. An- 
dré Jallat, qui, ran dentier, 
a consulté per référendum la 
population de le commune 
— elle s’est prononcée pour le 
petite rocade A 88 °/o — et qui 
e récemment démissionné avec 
son conseil municipal pour pro- 
tester contre les décisions d* - en 
haut -, 

C’est -que les hôteliers du bourg 
ne veulent pas entendre parier 
de cette route qui, en pissant 
par le causse, desservirait des . 
établissements concur- 
rents. - C’est la mort de notre 
commerce, dit M. Robert Manot. 
l un des défenseurs les plus 
actifs de le petite rocade et pro- 
priétaire d’un hôtel et de plu- 
sieurs magasins i Rocamadour, 
Ces gens qui vont accéda; per 
la chOtsau. su-dessus du vflUtgo, 
ne descendront plus jusqu'à 
nour. - 

«Ce n'est pas vrai, Rocama- 
dour vaut le détour et les visi- 
teurs ne manqueront pas d’aller 
dans la cité eîle-môma, fort pit- 
toresque -, estimant de leur côté 
les responsables de Fadmlnls- 


tee hotetlen » do bas-», bien 
représentés aa cotisait municipal, 
ne manquent pas d'arguments, 
ffs fort d'abord remarquer que 
le projet mdm ln t aUaS I ne per- 
mettra pas d’arriver ta ce au site 
comme c'est rhebitud» depuis 
tournure pour Me pèlerins de 
Rocamadour. « Il y t Ici les 
entants de ceux qui ont relevé 
Rocamadour de aas ruines su 
siècle der ni e r- H n'est pas juste 
de leur porter ce coup. Les 
Amadourtens savent mieux que 
les gens de Parte ce qui canvtati 
aux besoins de leur vüle. Au 
cours des siècles, ils l’ont cons- 
truite telle qu'elle est Ha sont 
les tenants de te tradition «, 
disent encore les habitants du 
bourg. 

Pour kt. Etienne Duquel, archi- 
tecte des bâtiments de France, 
o e/a n'est pas évident. « Les 
offenses au site et tae Infractions 
ne se comptent plus A Rocama- 
dour. Le projet que nous pro- 
posons. dit-ti, «et ta sert qui soit 
acceptable; si ta commission 
dépa rt e m e nt ale des sites a donné 
un avis défavorable, doht ta com- 
mission nationale nte rfalltaure 
paa tenu compte, otest (ton des 
Influences locale* ont Joué. Mais 

du seul point: de vue- qui nous 
concerne celui de te sauvegarde 
de Rocamadour la grands rocade 
est nota rationnel* et raison- 
nable. - 

« Le projet tte ta petite rocade 
— 600 mènes -«coûte plus char, 
et cote poùr une longueur 
trois foi* moindre. Ü faudra cons- 
truire ta route sur de» éboulla 
et reoouvrtr l’ouvrage de végé- 
tation pour en camoufler la lai- 
deur, tandis que par te grande 
rocade noua n'auronc pas à for- 
cer ta nature : elle passe par 
un talweg, le site n’est paa 
touché -, reprend U. Jacques La- 
gardère, directeur départemental 
de F équipement, qui tait d'autre 
part remarquer que F- épingle 
i olmeax » prévue pour le 
. petit » rocade ne permet paa 
même eux cars de remprunter 
et qu’ils continueront donc i 
provoquer des embouteillages li 
où Ils s'arrêtant, sur le para de 
stationnement municipal, fa ce A 


t ration , qui défendent leur projet. rhôtei de f Ascenseur. 

Une « nia » mayenne 


de celui du causse ? En F ab- 
sence d’une étude de marché, 
très difficile A entreprendre, on 
ne peut qu’échafauder des hypo- 
thèses. On comprend l’Inquiétude 
des négociants de Rocamadour 
qui voudraient conserver la site 
à Isin manière— sans nuire A 
leurs intérêts. L’administration, 
de son côté, n’a peut-être pas 
assez tenu compte des hommes 
qui vivent là-bas et qui, depuis 
toujours, ont . seuls décidé de 
r aménagement de leur cité. Com- 
ment n’InclinaraJent-lla pas à 
penser que Rocamadour leur 
appartient ? 

On en est aujourd’hui t 
f heure d’un choix difficile où 
les intérêts du commercé” ne 
pourront plus se confondre, 
comme ce fut peut-être le cas 
par le passé, avec Fintérôt de 
tous. Le prolat de la petite ro- 
cade, qui procède une fola 
encore de la tentation de tort 
concilier, 'est-il devenu possible !“ 
sf même souhaitable ? 


La préfet du Lot, U. Maurice 
Théya, aAneraft bien trouver une 
- vola moyenne » ; comme r ex- 
pliquent tes techniciens, elle 
n'exUtB pas. Mais, si ron veut 
que Fan prochain, cesse Tas- 
phyjde de Rocamadour, lï tout 
dès A présent prendre des me- 
suras. pans cafte affaire, ha vues 
d* « en haut » ne sont peut-être 
pas Jea moins perspicaces. et, al 
Je centralisme autoritaire • 
dort.. muait tait preuve r admi- 
nistration dérange 


. qu’firtpo/f* s'il sert è mieux 
saiptdgàrder un patrimoine uni- 
\ntàefé'<* ■ ■ -vi 

Peilt-être l'administration no 
s'est-afla paa aase- préoccupéa 
tfexpPmm.que revenir de Roca- 
madour, avec sa grande rocade 
bore. du. site, n' entraînera pas 
nécessairement la mon d’un 
jxmmerCB florissant depuis te 
Moyen 'Age. Dana ce cas, pour- 
guol ttétonmr des réactions v/o- 
m/msjsde ceux qui craignent 
’36w mr Immédiat tiroir-caisse ? 

ÇtgBTIAN COLOMB AN I. 


une année, sous l'orass. c'est q n .’°° t àfxavœrt tes mganl- ne rêvait «ne fuites et coupa bas. 
te taureau qui l'emporte et sort, 3 » ta ™' » s'imposer par petite touches. 


sang ? Bq août 1974. c'est Olivier 
Guichard, qui, ignorant le règle- 
ment de la- présidence qui lui a 
été confiée, néglige de gracier le 
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la coma hante, amt «ïnêdléïS spectateur peut le voir des charmer, dominer, mater, se i— 
trois matadora 'üSmerte ■ : te «hUte marqué snr te dre maître enfin de aon vtei-vla 

un autre été. celui qui Jaillit du ü™ 1 1 ^ Mlssance, et qui doit avec une persévérance si Jndl- 
toril a l'œü al trouhte qu’Anto- S™ ™L* 2 ’:iS >u T™ t “* lâa, s e ' •»» *teanee si savante, 
nlo Ordofiez' refuse de le türéer ■ 2“ néB ? 1272 • BBt Sf "5* SP'™ M ut r5tt Ce ne sera Ja- 
borgne, pour ue prince du «namra de quatre ans, lige ré- mais une «Egare,, dit-on. Cer- 
r ? Ww août 1974. Rfest Olivier glomentalrc, b, été retouché.- lie tes. SI vous voulez que l’on vous 
c 3 » perce sous le * 2 » comme croie grand, oyez l'air de prendre 
Napoléon sous Bonaparte. de la peine. 

„ „ Ce ne sont donc que des novü - JEAN LACOUTURE. 

taureau, un taureau d’époque, 063 Bohorquez, et la tromperie 
comme le lui demande le torero ^ Pàtente- D® vétérinaires, déjà 
lui-même 1 Une autre fois, c’est alertés » pourront certifier le len- 
E1 Cordobes qui se trompe de jour, demain matin qu’il s’agissait d’un 
ou d’heure- Ou un lot de eom- grossier maquillage. L’escroquerie 
battants aux cornes ti bien rabo- es ^ grave : le -consul d’Espagne à 
tées que les toreros eux-mêmes Dw «sure qu’a poussera les cho- 
s’en Jugent offensés- Et, plus 566 Iort Iota, aussi loto que le lui 

récemment, c’est José Fuentes qui d em a n d en t les organisateurs de 
préfère sauter dn-ru; ]g caüefon Dax. 8i ces bonnes dispositions 
plutôt que de tuer un taureau sont bien suivies d'effets, on serait 
qui, sous la pluie, ne lui dit rien ^ devant 1 la plus sérieuse ten- 
qui vaille- festive amorcée depuis longtemps 

La ferla ne dure que quatre “ d'assainir ce « toril, d’Au- 
joina par an : mais pendant ces Sias » qu’est le mundaiQ tauroma- 
cent heures-là, la vie d’André chique, et not amment le com- 
lufnwm, frère du maire et respon- des taureaux à travers Les 

sable des c affaires tauromachi- Pyr ™ ées - ■ 

ques ». est un roman à épisodes Moyennant quoi, le lendemain 
dam le style -espagnol. ■ de ce scandale, et parce qu’il se 

Cette année, l’affaire est triple, trouve aussi dès éleveurs honnê- 
Le 15 août, veille du jour où il tes. on put voir une vraie corrida, 
devait combattre, Santiago Mar- celle cTAtanasio Fernandez. Non 
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de TBcote du Louvre 

Renseignements et fnsçrlptfon t ; 
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Eolf : GRATUIT. Office du 
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En descendant des Vosges 


P LOMBIERES n’est pas le 
pays des glaces ainsi que fai 
îti sous la plume d’une per- 
lucüe qui « fait y dans les 
recettes. Et ce n'est pas pour 
Napoléon m que les glaces plom- 
bières ont été créées, même si elle 
précise la date (21 Juillet 1858) 
avec assurance. En vérité déjà 
dans le CannaméUste, au X Vi i i« 
siècle, on parle des glaces tenues 
dans des vases en plomb, d’où 
leur nom. 

Cela dit. de cette ville de cure 
qui doit autant aux Romains qu’à. 
Napoléon -le-Petlt. la cuisine est 
celle de curistes. Et y fait excep- 
tion la Fontaine Stanislas. C’est 
â 3 k ilomètres par une route 
forestière, dans un cadre char- 
mant de sapins, que M. Lemercler 
s’est Installé (tél 66-01-53) et rai 
gardé, de Sa gentille maison, le 
meilleur souvenir d’une cuisine 
régionale simple mais parfaite, la 
quiche lorraine, la truite (d’éle- 
vage bien sûr. mais pn eau cou- 
rante) et le coq au riesling en 
des menus de 25 à 60 P. 

Pour aller à la Fontaine 
Stanislas, on sort de Plombières 
par la route d'Epinal On pourra 
donc faire une fols les 32 kilo- 
mètres et découvrir une des meil- 
leures tables de la région, 

Ducs de Lorraine (16, quai Sérot, 
téL 82-40-01). On parle peu de 
Cleuvenot, je ne sais pourquoi. 
Son hôtel a grande allure (quoique 
petit puisque de onze chambres), 
et sa cuisine est savante. Certes, 
les crêpes soufflées au saumon et 
la truite farcie aux quatre herbes, 
pour faire image (à Spinal, c’est 
bien naturel 1) ne sont pas de mes 
plats favoris. Mais les escargots 
au champagne et aux noisettes 
précédant une simple queue de 
cochon grillée ou un rognon de 
veau aux cèpes frais peuvent 
constituer un merveilleux repas 
(menus 35, 80 et carte). 

D’Epinal, deux routes vous 
mèneront au Rhin. Par le nord, 
la N. 420 (en passant par Salnt- 
Dlé — rien à y signaler malgré 
un coq noir du Kléber — jusqu’à 
Schirmeck où la N. 392 voua mè- 
nera à Strasbourg. J’ai trop Rnnrm 
Strasbourg, autrefois, avec sa 
Maison Rouge, FAubette, et quel- 
ques autres disparus, pour ne pas 
regretter une jeunesse abreuvée 
de picon-blère. En ce temps -là, la 
Maison KammerzeU était, archi- 
tecturalement, aussi belle, pous- 


Gaie la rentrée 


siéreuse un peu. et moins «sariu» 
de touristes. Et là Crocodile était 
une ■ sage petite • maison, renfin • 
Emile Jüng-est venu. Et le Cro- 
codile est la grande maison de 
Strasbourg (10, rue de l’Outre - 
tél- 32-13-02). EJaus Besser le 
classe parmi les cent meilleurs 
•restaurants d’Europe. Je ne lui 
reprocherais que de ne pas faire la 
part assez belle au régionalisme 
(mais le foie gras et surtout la 
soupe de grenouilles sont admi- 
rables) pour donner asile à un» 
caille confite qui. pour être dite 
« Brilla t-Savaxtn », est d’élevage. 

Mais il est bien entendu que 
l'on ne peut faire de grande cui- 
sine avec le folklore, tous le» ch efs 
le répètent, et 12 faut (es croire. 
Do mma ge 1 Et à bas la grands 


l’autre route, celle du sud (N. 67 
puis N. 66), qui d’E pinal conduit 
vers Mulhouse, les rr^rnes pro- 


téL 71-83-23). une cuisine admi- 
rable, mais qpi s'évade de plus en 
plus du folklore, ce qui, lorsqu’elle 
atteint comme tel la perfection, 
est évidemment bien agréable. 
Mais pourtant on se p rend à rêver 
de ce que pourrait étire un baec- 


fceoffe ou on fiazmnekuéchje mé- 
dités par Pau] Haebèrün, En 

mira blés, la mousseline de gre- 
nouilles. le turbot à la nage aux 
queues d’écrevisses, etc. 

Le Haut- Rhin est, de reste, pins 
riche en bonnes étapes. Notez, au 
passage, les filets de sole aux 
houilles de M. Qaértner (Aux 
Armes de France, à Ammer- 
ucbwihr, téL 47-10-12) ; le baec- 
keeffe de Metstermann (2. avenue 
de la République à Colmar, tél 
41-26-35) ; la tarte à l’oignon et 
le sr.hleffala (palette de porc 
fumée) du Caveau cVEçuishczm 
(place du Château, tél. 41-08-88); 
la casserole de greno ui lles de Ber- 
nard Bégat en son Moulin de 
Kacgy (â Stelnbrunn-le-Bas, près 
MUIhnnse, têL 81-30-34). 

Mais un doute vient-. Toutes 
ces gr enouille» sur les cartes du 
moindre bistrot. toutes ces gre- 
nouilles d’un pays qui fat an pays 
de grenouilles, d’où viennent-elles 
pour la plupart ? On sait déjà que 
le Rhin pollué ne livre plus ni 
saumon ni sandre. On sait que le 
foie gras vient quelquefois dTs- 
ra«. Alors ? Faisons confiance 
aux grands Ici nommés, 'mais les 
autres ! 

LA REYN1ÊRE. 


L A mode enfantine telle que 
tu reflètent, pou/ la rentrée 
des classes, les catalogues de 
vente par corresp ondance s’an- 
nonce gaie quant aux • ’oris, 
douillette quant aux matières, et 
confortable quant aux formes, qui 
se prêtent A des superpositions 


aussi proposer des écossais & 
tonalité rouge, le velours côtelé, 
et les matelassés ou ouatines en 
mnnremir combinaisons et autres 
blousons imperméabilisés. L’am- 
biance du stade se fait sentir à 
tous les Ages, rappelant les sur- 
vêtements sportifs, les maillots 


La Blanche Porte C59201 Tour- 
coing), Coop <7 F dans les maga- 
sins Coop à travers la .France). 


Cedex 2) et les Trois Suisses 
<12 P. 59076 Roubaix Cedex 2) 

moyen d’un étiquetage complet 


ria-wn les revues féminines. Atngi 
la cliente est-elle en mesure de 
se composer, sans risque de sur- 
prise, une garde-robe pour sa 
famille. 

En mode enfantine. les cata- 
logues rapprochent les styles des- 
tinés aux tout-petits et à leurs 
aînés. Les premiers se volent 


de grands dessins jacquard et de 
rayures géantes mêlant hardi- 
ment les couleurs du spectre 
solaire. SI les vêtements de des- 
sus et les pantalons sont conçus 
pour habiller aurai bien les gar- 
çons que tes filles, celtes- ; re- 
trouvent leur féminité avec de 
charmantes robes à taiL 1 ? haute, 
des modèles à corsage croisé à 
porter sur une blouse ou un sous- 

pull assorti anx collants. Des _ . _ . 

noeud, et des rotent» lenr don- icrovu u liAKCQj 

nent un côté romantique. Tandis trois suisses : Ponchos, *ciy- 
qne dans les tenues des garçons tique. écosuli avec capuche atte- 
la classique anglais alterne avec tante entièrement g nuée de ronge, 



NATHALIE MONT-SERVAN. 


M I ETTES 


• Le second cycle de conférences 
d'initiation et de perfectionnement à 
la dégustation du vin, organisé par. 
les Amitiés gastronomiques Interna- 
tionales et la Revue du vin do 
France, débutera le 5 octobre. 

Les huit séances (mardi), avec (a 
collaboration d’André VedeL de 
l’îNAO, comportant un enseignement 
pratique, déroulent, de 18 à 21 heu- 
res. verre et fourchette en main. . 
le panorama -des vins de France- et . 
seront liés précieuses à leurs par- 
ticipants. Conditions et renseigne- 
ments ; Revue du vin, tél. 526-65-88. 

•- Dans les Chiens de guerre, . 
de Frederick Forsyth, Tauleur (à 
moins "que ce ne soient les traduc- 
teurs 7) font aller déjeuner lé héros 
au Mazagran, le restaurant ' dé Mme 
Michelle . (ale). . Et Michèle . MôeJa 
peut bien se réjouir de voir sa mai- 
son (6, rue Chauveau-Lagarde, tél. 
285-74-38} passer é la postérité. Mais 
les clients 'do Mazagran n'y vont 


Maison 


DES MEUBLES SUR LES PLANCHES 


• Courrier des lecteurs : pas 
content du Manoir du Grand Bao à 
Vülervnra. - l’un d’eux recommande 
par contre fortement Léchai (place 
Sainte-Catherine, tél. 89-23-85) à Hon- 
-rieur. Un autre trèc satisfait de la 
cuisine comme du service élégant 
de TEcalller du PaJals-Roÿaf (à 
Bruxelles) s’étonne, de voir le garçon 
maître « A la main » des glaçons 
dans les verres. Un Américain a mal 
mangé aux Cinq Pains tTOrga de là 
rué "Surcoût « dont vous avez parlé, 
dlt-IL dans une vieille chronique ». 
Certes, mais c’était (recherchas fai- 
tes) il y a douze ans l -Un dernier 
.lecteur me demande enfin (et II n’a 
pas tort) de signaler des restaurants 
» pas chers ». Mais des bons > Or, n 
semble bien que de plus en plus 
l’un aille sans l’autre et al le bon 
Bourdeau en son Gourmet de nia 
(lie Saint-Louis) reste le parangon 


PIERRE 


"• Que du moins à quelque chose 
malheur soft boni Si l’on profitait 
des méfaits de le sécheresse qui 
va réduire de SOVo, dit-on, la récolte 
de betteraves et de pommes de terre 
pour ne plus chaptaliser le vin, 
-manger moins de sucra (source de 
tant de maladies, viennent encore dé 
nous assurer les hommes de science I) 
et chercher aux pommes de terre 
les bons légumes de remplacements, 
ces herbes et ces racines de nos 
pères? 


*■ ■*- DeaavUle est en passe de 
devenir la ville «secondaire» des 
Parisiens amoureux de la mer. 
Au rythmé où s’édifient .les im- 
meubles (le pins souvent à la 
place d’anciennes grandes villas), 
il est normal que des boutiques 
de ranhUtor contemporain et de 
décoration se soient Installées là. 
Trouver sur place ce qu’il faut 
pour aménager un studio ou une 
«marina» est une facilité que 
nombre de Deauvillals d’adoption 
semblent apprécier. 

Dekoros a ouvert, fl y a quel- 
ques mole, iitv> annexe de «>n 
magasin de la rtzé du Dragon. 
.Dans cette boutique située le long 
des halles, Claude Chauchet a 
sélectionné h pu canapés, fixes ou 
convertibles en lit, assortis de 
fauteuils confortables. Outre les 
tables rondes et ovales, ü propose 
des tables qui libèrent la place 
hors les repas : à piètement en 
bols «bambou» noir et plateau 
se refermant -en demi-lune ou de 
forma console, en bois teinté 
noir, qui . se déploie en grande 
table rectangulaire; 1800 F. 

Chez Dekoros, on trouve égale- 
ment des tissus de qualité, des 
moquettes et, pour parfaire l’ins- 
tallation, du linge de maison, de 
la vaisselle et des lampes en céra- 
mique blanche ou de couleur. Le 
bureau de décoration de Paris 
peut étudier l’aménagement des 
appartements sur la Côte fleurie. 


Autre transfuge de Paris, la 
boutique Kaprtka se trouve à 
deux pas de la place Morny, dans 
l’artère la plus fréquentée de 
Deauvllle. Si les vitrines sont un 
peu ggf g nSs , une enfila rte de trois 
pièces permet à Anne Aublet de 
disposer à Taise bibelots, vaisselle, 
verrerie et mobilier. Dans une 
ambiance décontractée. les cou- 
ples en vacances ou en week-end 
choisissent des tissus d’Yves 
Halard ou de Quentin (THeUem- 
mes à petits dessins (40 F le m. 
en 2,40 m.), des hamacs, des abat- 
jour de grosse laine, et aussi des 
canapés ou des tables. livrés sa 
besoin à leur appartement pari- 
sien Gros -succès de l’été : des 
lits à deux places en bambou qol 
peuvent s’emporter tout garnis de 
Tnnt-/»inc draps et couvertures. Les 
deux décoratrices de Kaprika ont 

mariant le rotin et le bols clair 
a me tissus à dominante iwbtItm» 

et corail 

Ginette Boitard, elle, est native 
de Deauvllle. Son vaste magasin, 
sous les arcades de la place 
François-André, attire l'élite de 


ces lieux Délaissant pour les fins 
de semaine un appartement dans 
le seizième (meublé en Louis XVI), 
ses clients lui confient la déco- 
ration de leur résidence deauvll- ■ 
laine en très beau contemporain. 
Elle travaille avec une équipe 
d’entreprises, menée si rondement 
qu’elle s’enorgueillit d’être prête 
ou Jour promis. Et par un chemi- 
nement Inverse des deux autres 
maisons citées, elle commence à 
Installer à Paris les appartements 
de ses clients de Deauvllle. 

Cet été, Ginette Boitard réalise 
l’un de ses souhaits : intégrer l’art 
contemporain au mobilier. Elle 
expose ainsi , en exclusivité, une 
table-sculpture de Jean-Yves Le 
Guyader - et les sculptures de 
cuivre d’Alain Chervet. conçues 
pour être lampadaire, table basse 
ou de repas. Cette expérience, 
très réussie, devrait tenter d’au- 
tres artistes. 

JÀNY ÀUJAME. 


★ Glnetta Boitard, place Pran- 


GIBECIERES 


L’acquisition du cartable est 
chose Importante. Il doit plâtre à 
celui qui l'utilisera toute l’année 
scolaire durant et ne pas coûter trop 
cher pour s’inscrire dans le budget 
de la rentrée. 

Pour ta maternelle : un cartable 
en plastique orange et poignée 
bleue avec une horloge dessinée 
sur te rabat (19 F. Samaritaine de 
Paris. Véllzy, Rosny et Cergy). Sur 


esc en velours côtelé avec pocha A 
chaque extrémité (40 F, catalogue 
Coop) ; en toile polyamide enduite 
kaki bordée de vinyl fauve, un sac 
en hauteur avec large pocha exté- 
rieure fermée par une glissière 
(45 F, catalogua 7 rolsSulases). Très 
léger, en toile de parachute unie, un 
sac à bandoulière et poignée A 
deüx poches extérieures sous le 
rabat, 60 F au Bon Marché. 

Pour ranger crayons et stylos, ha 
plumier d’antan revient A la mode. 
En bois naturel. Il comporte un ou 
deux étages, (au Bon Marché et é 
la Samaritaine). — JA 
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Photo-cinéma 


CHANGEMENT D'OBJECTIFS 


L ES objectifs fabriqués 
par les constructeurs 
d’appareils photogra- 
phiques 24X36 — Nikon, 

Canon, Olympus, Leitz. K.Q- 

nika... — ne sont pas les 
seuls parmi lesquels peuvent 
choisir les amateurs. 11 existe 
des objectifs qui s'adaptent 
très bien & la plupart des 
24X36 refia X, objectifs 
conçus par des opticiens - 
industriels : Soligor, Vrvitar. 
Tamron._ Ces - opticiens «• 
ont la particularité de ne 
pas fabriquer d’appareils. 
Ces objectifs se montent sur des 
appareils de marques différentes. 
NI les dispositifs de fixation 
(baïonnette, vis an pas de 
42 mm.), ni les commandes de 

couplage (présélection automati- 
que du diaphragme, ergot de pro- 
grammation du posemètre pour 


p erm e ttr e la mesure de l'exposi- 
tion & grande ouverture, com- 
mande du diaphragme lorsque 
celul-cl est réglé par la cellule 
sur un . appareil automatique) 
n'étant standardisés. U a fallu 
que ces constructeurs créent trois 
systèmes de monture pour ré- 
pondre & tous les besoins. 


pour tous boîtiers est le plus sim- 
ple. Les objectifs ne comportent 
ni la présélection automatique du 
diaphragme, ni le couplage au 
posemètre. Ce sont donc les moins 


LE RETOUR DU M4 

Leltz annonce que. a à la de- 
mande constante des pboto- 


faùrlcatlon do LBICA BU i 
visée télémétdqne va être 
reprise. Le modèle, qui sera 
fabriqué dans f usine que Leltz 


quelques années : le nouveau 
LEICA Ml n'aura pas de retar- 
dateur et pourra recevoir un 
moteur gui sera commercialisé 
X partir de 1977. Le LBICA M4-2 
(ce sera sa nouvelle appellation), 
n'anra donc pas de posemètre 
Incorporé. 

Leltz annonce d’antre part la 
mise sur le marché d'on non- 
veau modèle refiez, le LEICA BL 
En partie fabriqué an Portugal 
— dans l'usine que Leltz y pos- 
sède, — le LEICA R3 aura 
comme partlcnlarlté de . pouvoir 
régler de façon complètement 
automatique r exposition i 


fabricant à réaliser sa gamme 
d'objectifs dans la monture pro- 
pre è chacun des appareils pho- 
tographiques existant Pratique- 
ment. les constructeurs qui ont 
choisi cette formule ne proposent 
d’objectifs que pour les marques 
de boîtiers les plus demandées. 
Ces objectifs possèdent générale- 
ment la présélection automatique 
du diaphragme. la mesure de l'ex- 
positlcm & pleine ouverture et le 
couplage diaphragme -ce Unie lors- 
qu'ils sont destinés aux appareils 
automatiques. Plus rarement sont 
proposés des objectifs à présélec- 
tion manuelle du diaphragme. Ce 
sont alors des optiques bon mar- 
ché ou bien des objectifs spé- 
ciaux. notamment des très lon- 
gues focales. 

• Objectifs a monture univer- 
selle sans couplage (souvent dési- 
gnés par les références T, T 2, 
ou Z). — Les objectifs ne sont 
plus alors proposés que dans une 
seule monture ; male celle-ci 
comporte un bague arrière amo- 
vible et Interchangeable. Le fa- 
bricant offre autant de bagues 
qu’il existe de systèmes de fixa- 
tion aux boîtiers (baïonnettes ou 
vis). La formule est avantageuse. 
Elle permet d’augmenter le nom- 
bre des objectifs fabriqués avec 
une même monture puisqu'ils sont 
proposée pour toutes les marques 
d'appareils. Le prix de revient 
s'en trouve diminué. Quant aux 
photographes. Us peuvent les em- 
ployer sur divers boîtiers en mon- 
tant la bague arrière correspon- 
dante. H en est de même, en cas 
de changement d’appareü. les boî- 
tiers restant utilisables sur le 
nouveau matériel simplement avec 
une nouvelle bague. 

Ce premier groupe d’optiques 


• Objectifs ù. monture univer- 
selle avec tous couplages (sou- 
vent désignés par les références 

T4, TTS ou TX). — Le système de 
monture est le même que celui du 
groupe -précédent et comporte 
donc une bague arrière amovible. 
Mate , cette fols, la bague con- 
serve la présélection automatique 
du diaphragme, comporte le cou- 
plage au posemètre avec les appa- 
reils automatiques et permet la 
mesure à pleine ouverture. Quel- 
ques objectifs possèdent, en 


grande en très 
longues; focales et en sooms. Elle 
est plus limitée ou nulle avec les 
focales courtes ou moyennes. 
Toutefois, même dans ce cas, la 

comparaison est parfois A l’avan- 
tage de l'objectif universel dès 
lois que. à prix égal avec robjec- 
tif de ta marque du boîtier, U 
offre une {dus grande ouverture 
ou une mise an point rappro- 
chée. 


fabrications ne permet pu de 
réponses simples, indiquons que. 
à quelques exceptions près, les 
objectifs des grandes marques 
sont les meilleurs : Leifcs, Nikon. 
Canon. Klnoptik. Aaxhi, Olympus, 
Minolta. Zeisa. Ces objectifs sont 
aussi plus coûteux. La différence 
de qualité est souvent grande en 
courtes et moyennes focales et un 
peu moins marquée en longues 
focales. 


donner d’infonoaattana précises, 
l’avantage allant tantôt à l'ob- 
jectif de la marque de l’appareil, 
tantôt 4 l’on de ces objectif» 
conçus par les « industrlebs- 
optictens Au surplus, même 
parmi ces derniers, la qualité 
n’est pas égale, des maisons 
oo mme Schneider. SoUgar, Sun. 
Taxoïon et Vlviter produisant 
généralement les meilleures opti- 
ques- et aussi les plus coûteuses. 

ROGER BXLLONE. 


à la commande de la distance qui 
permet le réglage automatique an 
flash. D’autres sont équipés d*un 
dispositif de débrayage de la pré- 
sélection du diaphragme qui au- 
torise le contrôle de la profondeur 
de champ sur le dépoli de visée. 

Ces objectifs produits parallè- 
lement & ceux des grandes mar- 
ques d’appareils se multiplient 


sur le marché, où Ils obtiennent 
un réel succès. A cela, on peut 
donner deux raisons principales, 
l’une technique, l'autre finan- 


Au plan technique. les opti- 
ciens proposent souvent des ob- 
jectifs qui n'existent pas dans 
l'éventail du fabricant du boîtier. 
Cela est de plus en plus vraL 
Certains constructeurs d'objectifs 


universels réalisent des gammes 
de zooms et môme de macro- 
zooms. des objectifs «macros 
(pour opérer de très près), des 
objectifs compacts et très lumi- 
neux. On peut observer, à Fin- 
verse. que l’objectif normal de 
50 millimètres, n'est presque ja- 
mais proposé en optique univer- 
selle. cor H est généralement 
acquis avec le boîtier de la même 
marque. 


Le prix de ces optiques, d’autre 
part, est souvent plus bas que 
celui des objectifs de la ma r qu e 
du boîtier. La différence est par- 


DÉSIGNATION DES OBJECTIFS ET DO TYPE DE MONTURE 


Auto-Bémicz 


bague arrière unovlblel A présélection automatique 


à présélection manuelle 


bogue arriéra amovible 

‘ lèlrcrîon autonu * 

du diaphragme 


et, éventuellement 


Tamnm Adaptai] 


Boîtiers d*appanUa 
pouvant recevoir 


Minolta, N&oa» ] 


Auto BAroflex iibt) 

[T* : la plupart*»* botticreJj 


VU 4! mm, Canon. | 
Minolta. Miras 
rétrt. Topoan. 


La plupart êtes bottiers. 


lu plupart ÙM bol tien en) 


ikih, Canon. Rouirai) 


Toutes us panda tnargut 


La plupart du bottlere. 


U plupart des bottiers. 


La plupart des boîtiers. 


[Toutes les grandes marques. g 


La plupart du bottiers. 


Jeux 





ÉCHECS n- . 7 2 

LOGIQUE SANS FAILLE 

[BRIDGE n- «« 

LE PORTRAIT ROBOT 


çant déjà 14— dxâ3: 15. FxIB. la colonne ç. H est cependant i_ 
4XZ2+) : 14. DçL dx£3: 15. dxéSI, clair que ce schéma offre peu 

Dgfl; 18. é4 avec de bonnes perapec- ~* * — 

tlves pour la Blancs. Probablement 

Portlsch a-t-fl trouvé une améliora- . . 

tlou. PetroBslan, pour ta part, pré- 1) Toutes précautions étant prisa 

Ule fl. CéL sur Pelle -D, lu Noirs p ’ 

contre Eus- l'attaque et menacent f4. 

i ) One décision dUflcU 
Blancs suppriment le Ps7 

_ _ ' d'un pion centn ‘ 

15. ni, DdT ^ 1E TOT, IL Fbl, fc) 20. é*<H du 

phase d*exAcntion : 


. Cd5 CXd5(é): 


8. çxd5 

9. <13 (f) 
10. FX13 


9. <13 (f) cxn+| 


Tç3(m) 

Tï-çl 

25. Fhl(n) 

\26. TT3 fni(p) 


coup tranquille fl. CéL but Pane -D. lu Noirs passent & 
t-uuunc uana sa partie contre Eus- l'attaque et menacent f4. 
mine (Moscou, 1974) : 9™. ç« : 10. 63. i ) One décision difficile : 

. _ ... . Cb5 ; IL dL Cç7 ; IL CçL FfH ; Blancs suppriment le Fs7 

20. FXd4<k) FXd4 IL dXçL dxç«: 14. D6L P66 : d'on pion central doublé. 

15. TdL Dd7 ; 18. TdL Ph3 ; 17. FhL 

Ta-dS: 18. bL Fg4 ; 19. FO, FxO: 

20. DXÎ3. 068 : 21. Dg4, «6 ; 22 FbL 
H5 : 23, DéL 64 : 24. Ta-dL Cg5 ; 

23- Cét et, petit A petit, l’ez- cham- 
pion du monde llnlt ps - 

après 25— Fb4 : 26. FfBl. 


DgSÜ(a) 

“T7KPI 

Tç-18 


gagner 


I 23. Dxf4?, DX»; 34. gXX4» T£BL 
ml Et non 23. FgL *3: 34. FhL 


g) Les Noirs .ont ' déjà bfltl leur fxg3 


8- Té4 Dgfil(q) plan ■: pression sur la diagonale 


3L Té7(t) IX*3! 
'IL Txg3(u) 

H4ÜCV», 
33. Txg7+ RXg7 
134. aboxidon(w). 


a7^gl_ei attaque 

r l’aile -D eT notamment sûr 


prendre immo- 


la suites possibles I 


c®4 menaçant l . ... . 

8. ChL 631 (Lengyel-Pereaylu, cham- 
pionnat de Hongrie 1B75) t “ 


; Q._ d4, FdS: 

unpUm- 

ç6 : 8. CçL' <15, avec ' peut-être 


DA 


x«4; 


B. CgXfrL Fb7 : 7. CX1B+. DXfB: 
8. Da4. CaBI ; 9. DXÇ4, 0-0-0 (KOu- 
Ugovsky-Borfeovsky, championnat dei 
Pologne 1975) ou 5. DçL 63 ; 0. txéf 
b X ç 4 ( Adamaky - Floche ta, BI 

mavafc a-Bobota 1975) ou 5. DçL b x <H 
Pologne 1975) ou 5. DçL bxç4 

6. CçXéL d5 : 7. CX1B+. DXt8 
8. CXb7. Txh7I ; 9. DXb7. FOL 

b) Sont également jouables 4. S3 
.4 d3 : 4. 63, comme la suite dosai 
que 4. d4. éxd4: 5. Oxd4. FD4 
8. FgL 

p) 5. Cd5 semble moine précis . 
5— CXd5 (OU 5— 64: 6. CU4. d8 : 

7. CxbL CxM ; L bL CçS : B. dL 
0-0: 10. FgL Té8 : 11. 0-0, hS ; 
IL dX64. CX64 ; 13. FéL &5 : 14. DçL 


D67 ; 


! Égalité < 


5 — . 64 ; 


J. Cxb4?. CXb4 : 7. Cd4. 0-0 : 8. CçL 
Cxç2; 9. DXçL 05; 10. FgL W51) : 
6. çxbS, Cd4 : 1. CXd4 (El 7. CXéL 
D67; 8. T4. IBI: 9. C3dL DX64). 6xd4: 
8. FgL P67 : 9. 0-0, Ç5 avec égalité 
(Souba-Georgadce. Lubltn. 1974). 

d) A considérer ut 6..„ 64 ; 7. CéL 
PXç3: 8. dXCL b6l (Eortocbnol- 
Earpov. match de 1974. Moscou) 


fcftdant 9. û3. Sur 6_ 64 
esi jouuoie T. Cg5, FXÇ3 : L bXÇL 
T68; 9. d3. Ou noce ausal 6.^ Fxç3: 
6_ d6 et le coup du tezte. 0.., TéL 
e) Quaeunest forcé puisque la 
variante 7— Fis ; 8. dL hfl : 

9. Cxf8+. Dxf8: 10. Cd2-Cé4-Cç3 
est avantageuse 


aucune dimeulté aux Noirs. 9. OXd4 


, ÉTUDE 

Ÿ. KQROLKOV el V. TCHffiOVHl 



BLANCS (4) : BdS. Ta3, Pa8. 

NOIRS 
Pd6 et h7. 

Les Blancs jouent et font nul îe. 

' SOLUTION DR L’ETUDE N< 

P. PERKONOIA. 1965 

CÇ4. PbS. 62, 


n) SI 25. Txç3, TXÇ7: 28. TXçT, 
<S3 

o) Menace 26_ Ixg31 : 27. DXgL 
cXfS mat 

p) Tréa Joli : al 23. TXÎ4. Tç-fail 
et la Blancs sont perdue. 

Q) Dégagement efflcace : ■ 

T7X14. TXf4r 30. TXÏ4, T 

31. Dxh, Dbl+ ; 32. Dçi, DXçl mat. 

r) Ce coup s’avérera nécessaire et 
doit précéder l’avance du pion h.- - 
» 30. Fg2 ne sauvait paa la par- 
tie : 30_ DUS ; 31. TIXtt, TX» ; 


Txf4. TxH ; 33. gXf4. Dgfi 
. .. Dn. Sf7 : 35. RtaL Pxg2+ . 
36. DXgL Dbl+ : 37. DgL DXgl : 


RhL Pxg2+ 

38. sxgir km : sa. agi. ara’: m. X 1xl 

partie nulle, male 

louer 33™, Dg4 ; 


partie nulle, male la Noirs peuvent 
Jouer 33™, Dg4 ; 34 DD, RT7 : 
35. RhX. FXg2+ ; 3fl. DXgL Ddl+ : 
37. DgL Dxâ4. avec une Anale 


t) SI 31. TXç7f, fxg3 ; 3L hxg3 
(ou 3L fXgL TD-I- ; 33. DXH 
Txf) mat). Dxg3+I. 

u) Ou 33. bxg3 (32. TxçTI 
gXQ-H, TX12: 3L DXtL Txl2 


34. FgL TXB2+ : 35. Rhl. Tgxf2L 
») Car rt 34. D67+. TT? et al 
34. TxgS-K TXg8+, etc. 

CLAUDE LEMOINE. 


Times, illustre bien 

ce que doit être le Jeu dé flanc : 
1) des déductions pour recons- 


Sud n’a qu’un trèfle car avec 
deux cartes Est n'auxalt pas 
fourni le 4, qui est le plus petit 
trèfle, mais U aurait fait un écho. 


SUvacstane a donc renonoé & 
é le 3 de 
[ second t 


cœur sott* ; go» as c 
En jouant atbu 

Jeu de çoupe, l 

l’as de. coopr, 0 rendait impos- 
sible I» -jeu d'affranchissement. 
Peu 

façon t 

chute éiatitM 

LA DÉESSE PRÉCOCE 

4k R D 9 8 7 ï piques, <âr”avec trois 'cartes à C’est lr* terme consacré pour 


bable du déclarant : 3) la recher- 
che (Tune parade pour contre- 
carrer son pian. 


1* X 5 

( v iû a 6 
4 A 10954 
.1 4k 654 
4k 9 2 

y R V 9 7 5 
♦ D 8 7 6 3 


avec six cœurs. 0 aurait annoncé 
tout de suite cette couleur sur 
« 2 carreaux » et. sans R V, U 
ne se serait pas risqué à 
c 3 cœurs ». 

Sud n’a en principe que deux 
piques, car avec trois cartes & 
pique. Il aurait sans doute, après 
une première réponse de «I SA », 
soutenu les piques au second 
tour sans risquer de tromper le 
partenaire. 

Sud a cinq carreaux et 11 n’a 
pas l'as, sinon . Q aurait contré ■ 


reconstituée, n restait encore & 
trouver comment empêcher Bel- 
ladorma de faire' neuf levées ? 

Si Ouest contre-attaque pique, 

déclara ' J — J - ’ — 

fera neuf 


SU vers. Mondoifo Coyîe BellacL 
— lè passe ISA 
contre 2 4k 2 4 passe 
2 SA passe passe 3 V— 

et là dame de 

est le mèc 

le 3 de cœur du mort et a Joué Ouest reji 

■ EnBn.. si 

Vas et le 2 de _ 

prend avec la dame, et Q suffit 
A Sud de couper un trèfle pour 


défausser. Or. quand ii n’a pas 
encore d*flément3 suffisants pour 
savoir ce quH a intérêt A Jeter, 
le principe est de couper afin de 
reporter fr plus tard cette dé- 
fausse tKV™ précoce. Mais cette 
règle peut 'ttvotr des exceptions. 

Voici 'ufif* exemple instructif 
dans lequel- vous cacherez les 
mains adverses pour vous mettre 
à la place .de la déclarante. La 
donne pnment du Festival de 
Monte-Gario de 1973. 


le roi de trèfle pour le 4 dTSst 
le 10 de sa main Silverstane. 
Ouest, ayant pris avec t’as __ 
trèfle, quelle carte a-t-û ensuite 


après avoir défaussé un pique et 
la dame do trèfle. Il fera ainsi 
l’as de' pique, quatre atouts de 
sa main, trois couses & carreau 
et la dame de trèfleT Le résultat 
est le mèmè sL au lieu de pique. 
Ouest rejoue carreau ou trèfle. 
Enfin, si Ouest contre-attaque 
~ ' ‘ - - - ir, le mort 


faire chuter TROIS les affranchir. 


Noirs, selon Kotov. 
r la case £L mais o 


une p région 

le trouvé dans une parue ire* ani- 
m ê e Qhlmann - Portlsch (Stop je, 
1972) : 9_ éx<J4 : 10. bL bS : 11. FbL 
PÇ5 : IL ÉL Pa« : 13. Tél. DIB mena- 


(Blancs : R63. ... _ 

63. Noire : RdL FéL Cg7, Pa4. ç6 
et ç7.) 

L bSL çxbfi ; L CxM+, Rie ; 
3. Fxg7. a3 ; 4. CaSIL seul coup de 
Bain, RDI ; L Fh3L R*S: S. FtÇ. 
un; 7. Cç7, a L a CxéL Béé; 
9. Cg7+, EUT ; 10. Ch5Z. Défi; 

— — ^ an ; a i = u ; 

. içT!, Fd7 : 5. Cb8+. 
Réfl; 4. CXÜ7. Cf5+ : 5. Efi 
RXd7; 6. RXÎ5. a 3; 7. 6B+. Sxç7 : 
S. Fg7 et Si 1™, CÎ5+ ; L Rd3. çxbB; 
L é4+. Ré6 ; 4. éxfL Rxra : 

L C064, Réfl: 8. CX 68, Rf7 ; , 
7. FÇ5I, bXçS: L CU8+, R66 : 0. Cç4j 
et lae B lança gagnent. 

Si 4™, sZ ; 5. Cç7+, RT7: a exes, 
Rèfi : T. CÇ7+. ST7 ; L FhL Rh8 ; 
9. 66, Rxh8 ; 10. 67. al=r 

68=D+ et la Blancs gagnent. 


DAMES 



LA CLASSE DE KOUPERMAN 

Uuldleuz travail de aape de longue tral du Notre va être désintégré] 


baleine, le GALX soviétique Kou- 
pe rman est le plus titré des OMI 

-voici l'essentiel de ses perfor- 
mances : champion du monda en 
1958 & la suite de son sensationnel 
match de vingt-sept Jours contre le 
Canadien Dalaurlere, troisième au 
championnat du monde en 188Û, & 
nouveau champion du monde en 
1991 puis en 19S5, en 1968, cinquième 
au championnat du monde 1972 
mais vainqueur du challenge mon- 
dial an 1974 (à égalité de points 
avec Wiersma et Gantwerg). 

Èn novembre 1975, il est déclaré 

.* * — lu monde & la suite de 

de la Fédération mon- 
■ er Ira ezl- 
S1J grands 


722X33) »x9 (»X4) 35-30 [EÎXm] 
43-39 (34X43) 42-38 (43X32) [la Zlo 


— atlque de — 

que l'on appelle, par Image, le « coup 
do talon s| 27X38 (16x27) 31X21 14- 


Les Blancs jouent et gagnent 


• Le mumplounat de France (cent 
quinze sélectionnés) : u a débuté 
le 27 courant et ss déroulera, lua- 
■quVi' V septembre, ft Narbonne, au 
CJ3J3. Victor-Hugo (avenue Uaré- 


maitres internationaux (GJ1L). le 
« rouleau compresseur ». en raison 
de la rigueur de sa stratégie, de son 


champion du monde & la suite 
■a décision de la Fédération mo 
<nale de ne pas accepter Ira exi- 
gences dn Néerland*' 
alors tenant du titre. 

— KOuperman (en Jouant contre 
le maître international soviétique 
'"9! (22X2S) 94-20 


• Pour mnchlr rapidement le 
premier cap de l'Initiation (conaala- 

6t *** algues conven- 


ralson Agafonov) î 34-291 (22X25) - 
* (15X24) 32-28 [tout le bastion -< 


qui sont 

reUe. bâtiment D, bôiiïfûnin^deRute, 
o™o ftivas. Sont oommunleum 
feulement par *« soins, loWa 
- d “ Périodiqnes. de» 
tecurila et la adressa de clubs 


.. è A 84 

V A 6 4 

. . . < ♦ V 10 9 8 4 

4k D 8 

A D V 107 f ~ I A R 9853: 

ï L 0872 - O B V V » 

♦ B5 3 i °„ E I A TG2 


V R D S 3 

. . ♦ A D 

A A V 10 S 5 4 L 

Ann. : S, don. EL-O. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

} f Phase 1 4 passe 

i Ÿ . passe 2 SA passe 
6 A passe passe passe 

Ouest ayant' entamé la daxne 
de piqué, comment Sud doit-elle 
jouir pour gagner es PffiTT 
CHELEM A TREFLE contre 
toute défense ? - 

Note sur les enchères : ■ 

Au -second tour, les. < 2 SA » 
de Nord (Mme Chazal) corres- 
pondaient & une répônae directs 
de s 2 SA » tU & 12 pointeL msis 
avec 1 Indication- d'une ionsue à 
carreau. Le saut à « 6 trèfles » 
de Sud . (Mme Hart) était un bon 
péri, et cette annonoe était 
conforme an principe qui con- 
siste & a. demander les ooncwto 
que l'on pense pouvoir fai» ». 

- PHILIPPE BRUSHOH.- 











Cinèmo 


l.fMMTtfl t ' 
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< MARIE-POUPÉE >, dè Joël Séria 

J» ïiLSrssrMrz r\z st 

'^ssst^ssisjss. 

ÎÏÛ ta P 1 » 1 ® “""Mil ta dorlote, ta cejota. 

ï !^X“zc ans - j?r 

gnnde yeux tonnés et ses loues de eaS rt^ - «rppeSre “ dÆ“ï« 

porcelaine, ressemble à une poupée, choses de l'amour 

le marchand s'éprend d’elle, lui fait Arrivé é ce point de son histoire 

■ «ta T l Ü m J “* S*» ££%£££ % £ 

fille est folle de bonheur. BIb ne plus tris bien itavnfr r*ft — tt- r 
sait rien de ta vie et ce mariage lu, üï°£ lÜLüÜÜ." ^ 

i aPP»«t comme un conte de fées, l'homme est un fétichiste qui n'a 
.** " lflno ™ q y e - 80,15 ^ li mpl- -voulu qu'ajouter une poupée (vivante} 
dllé apparente, tes contes de fées à sa collection. Que dire de plus ? 
regorgent de secrets vénéneux Celui Comment faire avancer la récit ? 
que vit Marie prend vite une étrange Séria noue montre Marie aux prises 
’ ^ ®°’ r dea noces - »o mari avec une dame friande de chair 

demande È sa femme de revêtir une fraîche, maïs la rencontre apparem- 
robe a volants comme en portaient ment n’a pas de suite. Puis intervient 
f 9 r Ul ïi, 8 K-ii“ 1Sc l e ^ 0ml8r ' PuIa un bravB ™ 8tr » d» métayer. Marie 
« te déshabdle tendrement. la qui, malgré son Innocence, com- 

, conduit dans la salle de bains et mon ce à se rendre compte que le 

commence à la savonner. « c’est comportement de son mari n’est pas 

^ anlsi que fa lave mes poupées -, normal, rôde autour de ce m ét ayer 

k ,ul BXpnque-t-IL Marie trouve Je Jeu ne frotte A lui comme une chatte, 
très amusant. provoque l’ihêvitabla. Violée par le 

Les Jours suivants. le - Jeu - se métayer. Marie a une furieuse réao- 
poursuit, toujours selon les mêmes don de défense, puis, comme une 
régies. Le marchand a Installé Marie telle, se sauve en courant dans la 
nuit Sa tête heurts une branche 


ARTS ET SPECTACLES 
Exposition/ 

D’UN CHATEAU L’AUTRE 


(Suite de la ■première pagej 
Mol non plus/ mais vous serez certai- 
nement comme mol, heureux d’appren- 
dre. à travers un remarquable cata- 
logue, qu’il s'agit d'un architecte 
angevin, fils de chouan et né en 1811 . 
qu’il épousa la fille d’un pépiniériste 
(le détail a son importance), et qu’il 
construisit entre 1840 et 1870. en 
Anjou, en Mayenne, en Vendée, et 
jusque dans le Bourbonnais, toute 
uns séria de cas châteaux pseudo- 
gothiques ou jrseudo-Renaissance. 
qui. parfois insipides, parfois liés 
drôles ou très réussis, forant la 
demeure des petites mies modèles, 
et on Joué au .siècle dernier un rôle 


à leurs salons, à leurs bals, è leurs 
chargea, méprisent le régime des 
usurpateurs et viennent s’installer 
dans leurs domaines, qu'lis entendent 
exploiter eux-mémes et dont Ils 
veulent faire le point de départ de 
la reconquête - politique du monde 
rural. 

C’est ce que leur disait depuis 
longtemps Balzac et quelques autres 
(voir fa Duchesse de Langeais, fa 
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MMHGWUi (w) - ST-6ERMAIH HUGHETTE (ra) 

PLM ST-JACQÜES (vo) - FRANCE ÈLYSÉES - MAXEHLLE 
MADELEINE - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHÉ 
GAmONT SUD - LES NATION 


jamais... 

On n a Jamais JAMAIS VU 
UN FILM COMME ÇA" 


MORT DE LA CANTATRICE 
LOTTE UHMANN 


d'arbre. La poupée est brisée, Marie 
meurt 

Joël Séria est parti d'une idée qui 
Ta séduiL 11 a cru que cette Idée 
suffirait & nourrir un film. Il s'est 
trompé dans ses calculs.' Passé l’infé- 
rât que provoquent le caractère inso- 
lite de la situation et l'érotisme sous- 
jacent des premières scènes, nous 
avons l'Impression de tourner en 
rond dans une histoire qui, après 
avoir hésité entre . le . fantastique et 
le réalisme, finit par s'enliser dans 


dSÆS août? <m h CaSornS llte de la situaUon « l'érotisme soub- 
EUe était âgée de quatre-vingt- J ac8nt dBS premières scènes, nous 
Irait ans. avons l'Impression de tourner an 

(Née à FerleberE, en Allemagne, rond dans une histoire qui, après 
te 27 février 1338, Lotte Lebmann se avoir hésité entra le fantastique et, 
Z ‘STt I» réalisme, flntt par s'enliser dans 

études à racadêmle royale de Berlin, ses Invraisemblances. 

P*® I 010 . n «Ue tient «J® Avec ses beaux yeux noire, ses 

îa^te^we P de VoS** tap&ÏÏ anglaises et ses mines de petite fille 
et royal de vienne. Là n’établit aa modèle, Jeanne Goupil est très ml- 
SÎSSïïSti™ to ï2? a SS!!?' JSS SS a" 01 ™. En* tau* *n P“ comme un 
ÏÏsS?k!S»SS ISk- automate (. Je l'a/me, ta Fatale ., 

étalement pour elle le zèle principal rôpôta-t-eUe mécaniquement) son 
«te Boaopfa» ArobeUc. Dix année» rt) \ 0 d'Alice au pays des perversions. 
ff. j35r. Ül André Dussolier incarne l'étrange 

ro» ; l'enregistrement de cette collectionneur : il est d’autant plus 
ouvre est devenu Historique, ainsi inquiétant qu’il n'a pas du tout l'air 
S^dSgéa Krawwîte à'un maniaque. Bamahl Frasson est 

to m te mdsT Chasse Lotte le métayer, Andréa Forréol la dame 
Lah mann d'Allemagne et elle B'ex- qu j a j ma jgs demoiselles. Deux axcef- 
Ï^ÎLriSj^iffimoU^oSS. lents Interprètes pour des pereon- 
Devenne citoyenne américaine, elle nages- assez- conventionnels. 

■ âïïta-SSS” : «tailli^ a ïï > cita JEAN DE BARONCEU.L 

. Tjnhiiera un roman, des poèmes et _ ^ 

une aatobUMoaphte. 1 a timbre écla- * Caprt. Studio Alpha, Paramoant- 
tant et de sa voix et son Odéon, PabllcJa - Champs - Blyséea, 

temnérament dnunft tique ont fait Paramount-Opér*. Faramonnt-Mout- 
d'èlle la plus gzande cantatrice de parna tee.^^ramoP uMléaffloé, Para- 


E/tivale/ 

La musique et le silence à la Sainte -Baume 


i*es quciiiKJiims jkiæ* 

de la Sainte-Baume (Var ) se sont 
achevées jeudi 12 août. Ces de. - 
semaines de concerts et tP eate- 
Uefsv d'initiation ou de pratique 
de la musique, du théâtre, du 
mime, auxquelles ont participe, 
cette année, cent cinquante «£«*'- 
maires ». sont - elles l antifestival 
que chacun rêve d’organiser 
depuis qu’il y a des festivals ? 

Ce lieu, l'hÔteUerie de la Sainte- 
Baume. les indications topoqra- 
n Moues ne suffisent pas à le 


forment Marseille. Aix- en- Pro- 
vence, Saint-Maximtn et Toulon , 
le circonscrire de petites commu- 
nes aux noms évocateurs . Nans- 
les-Pins. Saint - Zacharie, Aurfol, 
Plan - d’Aups. Une route peut , 
mi mer tout un chacun dans l’an- 
denne hotte dominicaine, restau- 
rée var Lacordmre, au milieu du 
dix-neuvième siècle, et qu'occupe 
encore aujourd'hui une petite 
communauté composée de reli- 
aieux et de laïcs qui qère Ut Cen- 
tre international de la Sainte- 
Baume. Participer aux fêtes musi- 

la^tprLtatiDB d'v accéder réellement. 

Personne ne semble, pourtant, 
mmrrisr beaucoup d'importance à 
aubâtissea isolées posées dans la K 
forêt, (ni pied du massif. 

A part quelques musiciens 

Amnr toi I 

üsr^Æss/St 

par l’enthousiasme. « Entbon 


tauenant ou nuicui» », /wwu 
remarquer le responsable ■ d’un 
atelier. Ici, la « fureur dtome », 
pas toujours dépouillée des ori- 
peaux du parisianisme ou des 
modes culturelles, a deux objets: 
perfectionner une technique que 


contemporaine gui soit. plqfa*/ 

Des concerts quotidiens, o uvert s a7 5® 
à tous mais que fréquenten t près - 
que exclusivement les stagiaires, 
ponctuent comme autant de «"£,P*P* 
«temps forts » les fêtes musi- 
cales. « Trop de concerts », bou- 
dorment les partisans d’ateliers, 
plus nombreux et plus « sérieux», 
qui suggèrent que les cachets “**«*£ 
des e chars artistes » pourraient 
servir & Véducaiion musicale des 


fois insipides, parfois très du patrimoine fonder, contre la vil!» 
du très réussis, forant la toujours incertaine la campagne est 
des petites filles modèles, la source de la richesse, c’est Ift 

ué au -dècla dernier un rôle qu’il faut prendra le pouvoir, la 

-Tant dans le remodèlement grande propriété est la garantie de 
ige français. l’ordre social. 

Petits châteaux ou énormes bâtis- D . où )e C hfltaau neuf, d’oû la 

ses (ainsi Chai 1 al n-1 a-Poth erle. le cq^pene (i 0 discours de l’archevêque 

chef-d’œuvre de HodA). châteaux d’Angers, reproduit dans le catalo- 
neufs ou anciens manoirs aménagés. g Ue> inaugurant une de ces cha- 
avac Jour portail d'entrée, le logis du pa! i a3 . ^ un chef-d’œuvre). D’où 
gardien et celui du régisseur, avec , a . tous ^ Falloux. ces 

* mes, leurs écuries, un colora- Brezé. ces Quatrebarbes. cae Bour- 
t douves, un grand parc «oL bon-Busset. sont, comme les grands 
iont dessiné, des cèdres, des seigneurs de Tolstoï, des agronomes 
des fleurs et des pelouses compétents et convaincu», très an- 
it au volant de belles héri- g[ a ] S par là (beaucoup sont des fils 
iux blanches mains, qui d'émigrés), soucieux de bonifications, 
mt Johanne ou Clémence- de techniques nouvelles. cT « amé- 
liorations - (comme il est dit dans 
et dépend des crédits. S'ils . fes « fameuses - comices de Madame 
nltôs. Hodé ee contente Bovary, un' des textes-ciels sur cet 
quelques tourelles à pol- flgo d'or du monde rural), et bien 
x angles de la bâtisse, quel- décidés à arriver par l'agriculture à 
âchlcoulls, des cheminées )a députation. 

toto *1 II ta" yulpttr .U- La ferme, (as âtable,. les fer- 1 

frartab'atomM^raivanî mlera 7 0u1 ' m * te 
tanta» , du pro p ri to lra- , 

? SJlr&ZrTA 

r monunto te le douta". ■— ta <*. en W imU 

le décor - troubadour » est Mr . une ®° rte de p,ôd0Btsl de ver_ 

onSon rSSiïi p£ dU j£' Le J 0fl !* du f ? rTO,er ' Ü “t 

ironna de créneaux, fenêtres ™ en1a -aricol^i sont repoussés loin 
ux, meurtrières, etc. Le style d “J[! ga £* * do r# |g“ “, crô ? 
ère Hodé et ses clients (très 1 maItre - *** una radïstributlon de 
à l'égard du dix-huitième «'espace qui modifie profondément le 
rivole, volts! rien, suspect de Paysage traditionnel, une arohlteo- 
ne) emprunte ses éléments ture dont ta fonction est d affirmer 
iécor sculpté, parfois inspiré une ^érarehle sociale, le môme phé- 
tons à pans dé bote d’Angerfc, nomène se produisant à ta même 
è l'architecture de la fin du ^P°*Ï U0 dans 108 vn,B3 Bvec 18 «*0^- 
ib siècle et è celle de l'épo- haussai an nlenna des quartiers 

Valois : c'est une sorte de bourgeois et des quartiers ouvrière, 
ri. , parlote plein, de saveur^ Architecture d'ailleurs très soignée, 
d'Ain boise, Ussé. Chambord, souvent inventive : on regrettera la 
qui sont construits ces -eha- disparition de ces granges, de ces 
~est là que r enquête devient étables, de ces écuries surtout et 
ante. Hodé a eu pour clients dG 003 «îbenîte que Hodé a traités 
i de familles légitimistes qui, avec le P|us grand soin, 

S30 ou après la proclamation On voudrait aussi parier de i'archl- 
tire, quittent Paris, renoncent lecture Intérieure qui n'est pas moins 
significative. Quelques mots seule- . 
ment à propos de rhyglène et du 
. , confort, ■ préoccupations à l'époque 
Inédites. On ne sait pas où ces 
gens ont appris à le faire, mais Ils 
se lavent : II y a des cabinets de 
"-«A— ir«A toilette, des baignoires, de l'eau 

inTU' DaUrHe chaude. De l'eau chasde et des ' 
calorifères, les cheminées monumen- 
u* «_Duze ? Croyez-vous tel8s ei néogothlques étant plutôt là 
bombardements étaient : P° ur l’apparat, et les botaeries, eHes 
péabLe ? » Lors des repas, aussi gothiques, servant aussi- «en- 
commun, dans un unique A protéger des vente coulis qu’à 
■e, qui sait si vous , ne affirmer les droits dB la monarchie 
C f PeC - ^ asson légitime. Des bolaaries. du cuir de 
IJSSÏÏff-Au,™ Cordoùe, une aafie è manger, une 
tre aènértûc^tt^^^be chambre d'apparat qui attend le 
pubUc sa trouve pour les rstour d’Henri V ou ta visite de 
die par ce contact; les l'évèque en tournée de confirmation. 

BiHari ** A'WlitfcèflBA 

ont? de la musique Deux P iôces fondamentales enfin 
moine' ou non. dont sur lesquelles nous terminerons: la 
ï ici' à longueur de jour- 'salle de biHaid .et la bibliothèque. 
-f-eSé" quelque chose & Je. ne sais d’où vient la passion du 
dans les pratiques, I«a dix-neuvième siècle pour le billard. 

» J®* le Sainte- mais 11 n’est pas un château de 


gneusement dessiné,, des cèdres, des 
sapins, des fleurs et des pelouses 
où Jouent au volant de belles héri- 
tières eux blanches mal ne, qui 
s’appellent Jehanne ou Clâmence- 


sont limités, Hodé ee contente 
d'ajouter quelques tourelles è poi- 
vrière aux angles de la bâtisse, quel- 
ques mâchicoulis, des cheminées 
bien pointues, et il fait sculpter au- 
dessus de la porta d'entrée les 

très récentes ■ du propriétaire 
Mais si le blason est plus doré, 
Hodé ne lésine pas sur la pierre, 

F escalier monumental et le donjon, 
et tout le décor - troubadour » . est 
mis A contribution : lucarnes, pina- 
cles, couronne de créneaux, fenêtres 
A meneaux, meurtrières, etc. Le style 
«pie préfère Hodé et ses cliente (très 
réservé? à l’égard du dix-huitième 
siècle, frivole, voltal rien, suspect de 
libéralisme) emprunta ses éléments 
8t son décor sculpté, parfois inspiré 
des maisons à pans de bote d’Angerfe, 
à la fols è l'architecture de la fin du 
quinzième siècle et à celle de l'épo- 
que des Valois : c'est une sorte de 
pot-pourri, parlote plein, de saveur^ 
du Lude, d’AmboIse, Ussé. Chambord, 
Pour qui sont construite ces -châ- 
teaux ? C’est là que r enquêta devisât 
passionnante. Hodé a eu pour cliente 
Isa chefs de familles légitimistes qui, 
après 1830 ou après la proclamation 
de l'Empire, quittant Paris, renoncent 



Bl osi 
k l AI.ONf 


question: <t — TXtre ? Croyez-vous 
que les bombardements étaient 
chose agréable 7 » Lors des repas, 
pris en commun, dans un unique 
réfectoire, qui. soif si vous ne 
parlerai pas avec Diego Masson 


Baume? Catity Berberüui 
’era volontiers avec vous 
rosse de l'unique café pour 
de choses jt t d’autres, en 
ni, sous une forme 


expttque comment ü t ravaille. 
« Est-ce que vous ne trouvez 
oas. demande une dame, que 
mtro petite pièce sur le Yletaiam 
est un peu— » Compréhensif et 
doux, le compositeur achève, avec 
un soupçon d’accent belge, la 



''DU RIFIFI CHEZ LES MÔMES" 


HHKMN (ML) - HHTETIE (ml) - RICHELIEU GAUMONT (v.oj 
MONTPARNASSE 13 (v.M - U FAUVETTE (v.fj - KEPLER PATRE (*.fj 
LIS FLANAI) ES Sarcelles (v.t) 


. .m.T. rnrr.Rwn 



C’EST IIBBIVE—ENTRE MM 
éliirti ET T ÏÏHIH HËÜBES tb-M-att,] 


BEORGEV-DGC BUUffii 
BDOLTWa - CfflWB 

numnvT «B 


z - PAHJUifniifTiiBtm'AnussE - cameo - les r 
hoh BJunsoHr - oamu bodlevmd - toc pobe 
rr - rassr - les 3 secbetan - village heoju 


iétrérance d’y répondre. D’au- ta tour Montparnasse si on la nsn- 
i Viennent là promener leurs versait (plates au ciel Q dans la rue 
Bfi udes, tel cet habitant de' de Rennes après évacuation des 
OTOteMfoiLV* 1 * ‘ «“a riverains. 

r&nnemSntde ia^f^üvf^tpas Quant é la bibliothèque, elle ne 
trtt au programme. C’est Vtn- prétend pas à une t»Ho majesté, 
âèscence tmmcbfle et bruis- mais elle est la garantie culturelle 
te de ce podntr’èxceptbmnel de. du château, et l'on peut Ici évoquer 
râmee jamais oublie des dieux: • la description qu’Anatole France 
guijtamera&on pu poète de fgjj de l'une d'entre elles dans 
VHiaiolre contampacplna. Aux pr*- 
nrar eu nrei_ «P» m uen. . mi ers rayons (ceux- constitués par 

MICHEL KAJMAH. l’arrière-grand-père avant 1788), on 
peut voir rfirtcyc/opédîe, tous les 
classiques. Voltaire et Rousseau au 
grand complet. Puis. le. Q inle du 
christianisme, les Harmonies, les 
Odes et Ballades. Pilla Tkimaa fila. 
Puis Georges OhneL Plus, rien, ou à . 
peu -près: la -Semaine de Susette. 

Il ne faut pas e'émouvojr de ce rien, 
puisque est aujourd'hui épaulé par 
la présence vraisemblable de col I ao- 
ûtions de -Tfef Que/ ou des Temps 
modernes/ renée® m lambeaux de 
blue-Jaans ou cuir de' blouson 
garanti « retour des Indes », comme 
. les- vieux Madère chère à Malformé. 

Bref, un» exposition de premier 
ordre, qui écrit avsc talent un cha- 
pitre d'histoire sociale. Il serait bien 
dommage de ne pu -la faire venir 
à . Paris. Même remarque ; à propos 
de l'exposition « Nancy 1900 - qui, 
passée un peu inaperçue en son lieu 
d'origine, enrichit de façon remar- 
quable notre connaissance de r archi- 
tecture du tournant du siècle. 

ANDRÉ FERMlGIER. 

* Grandes- demeuras anaevüaee du 
dix-neuvième siècle. ChUeau. Jda- 
qn'an 31 août. 





S rr. t. o tt. d< V ? - 

tU-,-, ÇcU^TIa 


JRSULINES V.O. - MAXEVILLE ’ 


Le plus grand film 
sur Tabsurdité de la guerre 

LE PONT 


Grand prix de la critique 
internationale à Hollywood 
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L’ÉVÈNEMENT DE LA RENTRÉE 


rrm 


l£ NOUVEAU CHEF-D’ŒUVRE DE 
BERHARDO BERT 0 LUCC 1 

(LE DERNIER TANGO fl PARIS) 



Vendredi 27 août 


Théâtres 

Les salles ouvertes 


violon : jl Motard» pluaa {Vivaldi. 
Bonchaven. ttnrique*, Brahms) . 
Tbéltiv BiMain, ao b. ao : ojBlm. 
(P*rj-d*nr»-Pop. omivtm poor .Dui- 
üea masaOtlauoB). 

cafés4héStres 


al'( 0*-YIVII»IA a PARTIR DU 3 septembre 

BRUNO COQUATRIX 

MCOLE CRUSUE 

LOCATION AU THÉÂTRE DE 1 1 H, A 22H., DANS LES AGENCES, PAR TÉLÉPHONE: 742.25.49 


PUBLICIS ELYSEES - USC ERMITAGE - PARAMOUNT OPERA - PUBLICIS SAINT-GERMAIN - MIRAMAR 

- MAX LINDER - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT MAILLOT - STUDIO JEAN-COCTEAU - 
LES 3 MURAT - LES 3 SECRETAN - LIBERTE - PUBLICIS DEFENSE - ARTEL Rony - C2L Versailles 

- VELIZY 2 - ARTEL Nagent - ALPHA Argenteuîl - DAME BLANCHE Garges-lfesGonesse - ARIEL Rueil - 
CARREFOUR Pantin - PARAMOUNT La Varenne - ELYSEES 2 La Ceile-St-Cloud - BUXY Boassy-St-Antoine 

- BOBIGNY 2 Bobigny - P.B. Cergy-Pontoise - U.G.C. Poissy - MEAUX Meanx - DOMINO Mantes 


|Vadim a réalisé là un de ses meilleurs films. 

Michel Mohrt - Le Figaro 


SYLVIAKRISTEL NATHALIE DELON 
JON FINCH 






ce- r;. • 

- ' • .. V:- . 


' LL 



r:\. 


10-83), Ü.O.G--Marbonf, 
M-19) ; vi, t Paranoan," 
(073-34-37), Paramoun 
nasse. M> (328-22- 1T), 


D-L'Li -OUL'VxGLh '.'Z'-. ■ --L'.LV . ,- L i-z 


demain les mômes 


lis ont toujours veage humain. 
Mais sont-ils encore ^ 
les enfants des hommes ? : 




ri 


Si 


jIJRTALË-,.n:lL; AREÎTRUP, 


U.G.C. BIARRITZ - MONTPARNASSE BIENVENUE - BILBOQUET 




JÛL 


Mm 


I onàkHi. 


*4 **ç**t«=U< . vt»v 

■ - - - - , n n I 1 : f Cf ±i J 

***.,,„ ... 
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OFFRES D'EMPLOI 36 00 4203 

Offres d‘empIoi"PlacaKls encadrés- 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,10 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


annonces ciassces 


L'IMMOBILIER 

Achat- Vente- Location . . 26.00 3035 

EXCLUSIVITES " 32.00 37,36 

L'AGENDA OU MONDE 2S.0Q 29.19- 

(chaque mercredi et chaque yendrtdty 


offres d’emploi 


/ccrctnirc/ Il demandes 
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SECHERESSE 

L'INDEMNISATION DES AGRICULTEURS 

L'imposition exceptionnelle sw les revenus 
«totinue de provoquer de vives réactions 
des syndicats de salariés 

Alors que l es orga nisations agri- 


«*3 dites < représentatives > ont 

accueilli avec une relative satis- 
faction l’annonce du plan d’aide 

. .agriculteurs, . 11m- 


bénéftcié largement de la i 
~ ~ < et préconise « des 


l financera l’ensemble les alcools, , 

~ * na }> etc.) », afin d’éviter a Que 

* to } it te Poids .de cette code 

xnsrjvtt b 

"“SS 

m Omoir natta- ïtromjMrie. et fffSÿSsto». An 
cours de la crise de 1873. « ni les 


solidarité avec les petits et moyens 
agriculteurs est «bu devoir natio - 
liai- qui ne souffre aucune tergi- 
versation», mai s déclare qu'elle 
s’opposera à * toute nouvelle ponc- 


itromperie î etd’c injustice ». An 
»urs de la crise de 1875. « ni les 
agriculteurs, ni les pro/essfons 
libérales, ni les chefs d’entreprise, 
n'ont été surtaxés pour aider les 
salariés victimes du chômage. Au- 
jourd’hui. l’Etat veut instaurer un 
impôt supplémentaire et le faire 
payer essentiellement par l'enca- 
drement et les techniciens sous le 
■prétexte d’aider les agriculteurs. 
Il s’agit de la mise en place dfune 
véritable police des revenus sala- 
riaux dans la perspective d’un 


La C.G.T. propose quatre me- 
sures d’urgence pour dégager les 
ressources nécessaires à l’Indem- 
nisation : imposition des sommes 
accumulées depuis quelques mois 
par les spéculateurs; Imposition 
des profite réalisés par les a trusts 
agro-alimentaires »; « contribution 
de bz caisse du Marché commun 
prévue à cet effet n ; prise en 
charge par l'Etat des sommes né- 
cessaires à l’indemnisation en 
économisant sur les c dépenses 
improductives ». La C.G.T. pro- 
pose enfin une concertation des 
organisations syndicales ouvrières 
et agricoles afin de mettre sur 
pied des « initiatives communes ». 

De son côté, la CJ’.T.C. estime 

qu'en choisissant de ne financer 

que par l’impôt sur les revenus veurs menacent de c passer & 
l'effort de solidarité envers l’agri- l’action » si. d'ici au 10 septem- 
culture, le gouvernement a choisi bre. les agriculteurs audols ne 
bénéficient pas. en raison de la 


officielle 
Le dispositif adopté par le 
gouvernement, répartdssant tes 


dans ceux des départements écar- 

*'■ ‘ ' , rinng Ja 


rejoint pas Véquité 


' • UN CONVOI EXCEPTIONNEL 
TRANSPORTE 28000 LITRES 
- D'EAU DANS L’AIN. — Le 
syndicat des éleveurs du pays 
de Gex (Ain) a fait appel, 
mardi 24 août, & une entreprise 
spécialisée dans le transport 
d 1 eau pour abreuver huit cent 
vingt têtes de bétail qui pâtu- 
raient dans les alpages 
.. — MJ\PJ 


sécheresse, des i aides accordées 
à leurs homologues bretons ». En 
Aquitaine, notre correspondant 
nous signale que le classement de la 
Dordogne delà Gironde et du Lot- 
et-Garonne ni zone HI provoque 


mettent des manifestations et des 
barrages routiers dans les pro- 
chains jours. Dans le Bas-] 


enfin, la chambre d'agriculture] 
estime que c le classement du 
Bas-Rhin en troisième catégorie I 
pour les aides à. Za sécheresse : 
constitue une injustice flagrante 
et demande “ " “ " 


IDE ILE 

PRESQUE PRIVÉE D’EAU 


M, Jacques Madaule ; 


campeurs, rassemblés dans de 
très vastes camps. Les autori- 
tés locales ne nous ont pas 
prévenu des coupures qu’eues 
ont décidé depuis quatre ou 
jours seulement, de 


extrêmement tendue, 
cious ne savons pas si nous 
n’allons pas, pour une période 


une coupure indéfinie gui 
approcherait de la cata- 
strophe. 

» Ce que je voudrais souli- 
gner, c’est, «Tune part, Vim- 
péritie des autorités', qui ne 
pouvaient pas ne pas prévoir 
ce qui vient d’arriver et au- 
raient? par conséquent dû 
prendre des précautions, no- 


pri- 


pures bien avant, et qui main- 
tenant se trouvent e ’ 
sence d’une situation 


dit tout à l'heure, ü y a dans 


camps, aux dires d’un méde- 
cin. est absolument indescrip- 
tible, avec les risques d’épi- 
démie que cela comporte. 

» lime paraît que dans une 
situation aussi peu inattendue 
que celle-ci les autorités lo- 
cales et départementales au- 
raient dû prendre r- J "~“* 


• LES VENDANGES ONT 
COMMENCE DANS LA RE- 
GION DE SAUMUR. — Jeudi 
26 août, tes premières grappes 


net. C'est la première fois qu’on 
■* ■ mois d’août dans 


R 0 MENERS 0 



R 0 M A 


pour lwmaim d'éwpk 
et' MATMUI lÉCESW 
POUR IA EENHU1E HWflECMUE 
<*I0L HARE-RET17AT» R.S_ DE ROUMSflfll 


Le Ministère de l’Energie Electrique de la République Socialiste de 
Roumanie, par ROMENERGO, Entreprise d'Etat pour le Commerce 
Extérieur, siège à Bucarest, 1, boulevard Lacul Teî, secteur 2, R -S. de 
Roumanie, fait un appel d’offres international concernant les importations 
d’équipements et matériaux nécessaires à la réalisation du projet hydro- 
électrique RÏUL MARE-R ET EZ AT , tout en comprenant un barrage, deux 
hydro-agrégats à 167,5 MW chacun et deux autres hydro-agrégats à 7 MW. 

Un prêt reçu de la Banque Mondiale, en monnaies diverses, équivalent 
au montant de 50 millions de dollars USA, sera utilisé pour l'acquisition 
des biens, par ROMENERGO, dans les conditions d’un appel d'offres 
international et en conformité avec les directives de la Banque Mondiale 
concernant l'acquisition des biens. 

Les fournisseurs y intéressés sont invités à présenter les offres confor- 
mément aux conditions techniques et commerciales spécifiées dans les docu- 
ments de l’appel d’offres international pour les paquets respectifs. 

Le programme de l’appel d’offres international et les biens qui seront 
acquis sont les suivants : 

N* 


Dénomination de l J importation 


Délai de soumission 


*1. Ciment ' 11 octobre 1976 

2 . Laminés 15 octobre 1976 

3. Acier-Béton 20 octobre 1976 

4. Blindages pour adductions et pièces englobé es on béton .... 15 décembre 1976 

5. Outillages pour con stru ctions : Première étape 1" novembre 1976 

Deuxième étape '. 15 novembre 1976 

6. Transformateurs électriques 10 novembre 1976 

7. Equipements électriques pour la commutation secondaire et 

primaire « 4 février 1977 

8. Equipement d’automatisation et de contrôle 9 février 1977 

9. Equipement mécanique pour barrages et captations secondaires 12 février 1977 

10. Turbines et générateurs 19 janvier 1 977 

11. Instruments pour le contrôla du barrage 26 janvier 1977 

Les entreprises, les sociétés et toutes les firmes qui désirent participer à 
cet appel d’offres international en vue de la livraison de ces biens pourront 
se procurer à ROMENERGO, 1, boulevard Lacul Tei, secteur 2, Bucarest, 
R.S. de Roumanie, contre paiement, an moins deux mois avant le délai de 
soumission et respectivement un mois avant cette date pour ciment, 
acier-béton, laminés et outillage pour constructions, les documents de l’appel 
d’offres international en incluant les instructions et les documents de 
celui-ci. 

La participation est permise aux fournisseurs et aux importateurs des 
pays membres de la BXRJD, et la Sjtisse. 


ESofitel Jacques Borel MarseiUeMeux Port , 
Un grand hôtel pour un grand site. 


Le 1 er septembre, dans l’un des pins beaux et des {dns célèbres 
sites du monde, l’hôtel Sofitel Jacques Bord Marseille Vieux Part 
ouvre ses portes. • 

Sa vue exceptionnelle sur le Vieux Port, sa conception architec- 
turale très adaptée au cadré, sa décoration et son ambiance méditer- 
ranéennes, ses deux'restaurarrts, ses bais, sa piscine découverte, son 
patio, ses boutiques, ses chambres avec terrasse dormant sur le Vieux 
Port ou sur les jardins du Phare en font un Heu de rencontre privilégié, 
au centre de 1 


Ses salles de réunions et de réceptions, son équi- 
pement en matériel audiovisuel, son organisation, 
son garage, ses services en font un lieu de travail / 
et de détente idéal 

Sofitelïacques Borel Marseille Vieux Port 
et Sofitel Jacques Borel Marseille Aéroport 
2 hôtels 4 étoiles pour répandre à tous ' 
besoins de ceux qui s’arrêtent 
à Marseille. 


Sofitel JucqMa Boni 



Sofltd Juqpei Bond 
Mmsdfle Vieux Port 

cher votre agent de voyage*. M dariej Iiwm, 13007 Mantille 13722 Marignane 

m 191)525019 Télex :401270. m (91) 805L02 TEUac: 401980. 
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la vie Economique et sociale 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


A L'INITIATIVE DE LA CG.T. ET DE LA C.F.D.T. 

Les agents de conduite S.N.C.F. sont appelés 
à faire grève dH 1° an 6 septembre 


ENERGIE 


US PRIX DU TUE INDUSTRIEL 
AUGMENTERONT 
■ TE 1" SEPTEMBRE 



préavis de grève, concernant les 
agents de conduite, pour la période 


cifient, dans nn communiqué com- eise qu'elle saisira, dès la consti- 
mon. que le point fort de cette tution du nouveau gouvernement, 
semaine d’action se situera le ven- le secrétaire d'Etat aux transports J 


l'abrogation des mesures concer- 
nant les agents de conduite et 
l'ouverture de réelles négociations 
en présence de toutes les organi- 
sations syndicales ». 

Pour sa part, la CJD.T. pré- 
cise qu'elle saisira, dès la consti- 
tution du nouveau gouvernement. 


naphta. . Les compagnies pétrolières 


dredl 3 septembre. 

Ce mouvement est déclenché 
pour protester une nouvelle fols 
contre la création d’un échelon 
hiérarchique (T 5). qui vient 
d’ètre homologué par le secréta- 
riat d’Etat aux transports, sans 
que la CG.T. et la C.F-D.T-, qui 
avalait demandé à être reçues, 
aient pu expliquer leur position. 
Les modalités . de cette semaine 
d'action n'ont pas encore été défi- 
nitivement arrêtées, malt il ne 
s'agira pas. en tout état de cause, 
de «grèves tournantes a. 

Les fédérations des cheminots 
C.G.T. et CFD.T. indiquent 
qu’elles ont laissé le soin à leurs 
adhérents d'organiser, dans les 
régions et dans les dépôts, des 
débats pour déterminer les meil- 
leures formes d’action destinées, 
assure le communiqué des deux 
centrales syndicales, à «fmpoaer 


en vue d'obtenir l’ouverture de 


SJV.GF. et son personnel. 


• L E S YN.DICAT DES DO-1 
CKERS du port de Dunkerque 


août, en signe de solidarité I 
avec les grutiers d’usiner, 
affiliés à ce syndicat, qui assu- j 
rent le chargement des aciers 1 
sur les navires. Depuis le mois . 
d’avril, les revendications pro- 
pres à cette catégorie de per- 
sonnel n’ont pu faire l'objet [ 
d’un accord. Les grévistes ont 


D'IMPORTANTS ACHATS 
DE PETROLE 

ONT DÉSÉQUILIBRÉ IA BALANCÉ 
COMMERCIALE AMÉRICAIN 

La balance commerciale des 
i Etats-Unis s’est fortement dêté- 
| rlorée en Juillet, à cause Æinspor- 
| tâtions massives de pétrole. S elon 
1 les statistiques officielles, le défi- 
cit extérieur est passé de 377 mil- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


D’autre part, u se confirme que 


Une grande routière 
pour le week-end 

e uropcar@| 


août 1374 (888 mimais de dol- 
lars 1. 

Les exportations ont pourtant j 
augmenté en juillet, passant de | 
9716 minions de dollars en loin, 
à 10022 mfilions (+3.1%). Mais ! 
les importations ont progressé 
deux fois plus vite, atteignant 
10849 millions de dollars, an lieu 
de 10 093 un mois . plus tût 
( + 7,4%). A eux seuls, les arri- 
vages de pétrole ont représenté 
i plus de trois Tniinyr^s de dollars. 

Les pouvoirs publics prévalent 


d'un excédent 'de 11 milliards de 


FAITS ET CHIFFRES 


A l’étranger 


• EN BELGIQUE, le nombre des 
chômeurs atteignait 225234 le 
15 août, en tris légère aug- 
mentation snr le mois précé- 
dent (+ 0,3%). Far rapport 


ricain T.R.W. (15 milliards de 


• LES INVESTISSEMENTS DE 
LA Fïff 1ERE TRQIE EURO— 
PÉENNE SONT RESTÉS A 
HAUT NIVEAU EN 1976. — 
D’après une enquête de la 

• tottti ml cari nr> de la CJ3JSL, Us 
ont atteint 17.1 milliards de- 
francs contre 17 milliards de 
francs eh 1975. Toutefois, ce 
résultat d’ensemble recouvre 
des évolutions divergentes. Si 
en France les investissements 1 
sont tombés de 3 milli ards de 
francs en 1975 & 2,46 miliards 


inverse qui a été observé : les 
investissements sidérurgiques 
sont passés de 4.1 miliards de 


leurs activités Informatique 


60 % du capital et TH.W 
40 L’accord est soumis à 
l’agrément du ministère de 
l’économie et des finances. 


• LES PRESTATIONS DES RE- 


t iu pu S lé a o u û I V“" , r c jlr’ ïSÎ'ïd 


raie, ils sont restés stables : 
3.98 milliards de francs 
_ contre 3.83 milliards de francs 

CONJONCTURE 

FORTE REPRISE 

DANS IA CHIMIE ORGANIQUE 


Votre dernière danseuse. 


deuxième tranche d’augmen- 


ü avait fléchi de 16,3 r*.. revenant 


T r janvier 1977 et sera de 8.6 
à 11.3 r c , selon qu’il s’agit de 
retraités ayant cesse leur 
activité depuis on avant le 
1" janvier 1973. 


ment sensible en juin (+17.1%). 
est due à la très forte reprise 
enregistrée dans la chimie orga- 
nique (produits pétrochimiques 



O ui il y a encore des managers 
qui entretiennent une danseuse. 
Cela peut vous paraître choquant 
ôu incroyable en ces temps de marges 
limées, et de concurrence agressive, 
où les sociétés font la chasse aux dé- 
penses non rentableset aux fonctions 
non performantes. 

Et pourtant, c est la réalité. Cette 
danseuse, démasquons-Ia : c’est, 
dans certaines entreprises, la é rr 
force de vente intégrée. js&SjL 
Bien sAç ce n’est pas nnc V^ZkS 
danseuse folichonne, mais . 
ce n’eu est pas moins un luxe 
somptuaire. Vwl 

Une force de vente inté- 
grêe.jamais assez nombreuse 
quand les affaires vont bien, *1 

toujours trop nombreuse 
quand cela va mal, c’est ~ ^ 
un luxe. Les frais de recru- 
tement, de formation, de 
rotation des vendeurs, les 
risques, de conflit social, 
les coûts périphériques de ges- 
tion des commandes, la démotivation, 
la routine, l’usure des mécanismes dé 
stimulation, tout cela c’est dn luxe. 

C’est ici que nous intervenons, en 
vous répondant ni en de tout cela n’est 
obligatoire, il vous suffît denous con- 
fier l’ensemble de votre commercia- 
lisation -.strate gie, terrain, gestion. 

Nous, qui sommes-nous? National 
Brokerage est la première agence fran- 
çaise de commercialisation de masse. 
Notre organisation est calquée sur le 
modèle des food brokers américains 
dont le développement spectaculaire 
de ces dernières années a etc parallèle 
à celui de la distribution moderne. 

Nous prenons en charge la commer- 
cialisation de produits de consomma- 
tion de masse, depuis le plan marketing 
jusqu’à la prise de commande et au 
merchandising inclus. 

Lal"s 


Nous assumons, pourles entreprises 
qui nous confient leurs produits, l'en- 
semble de la fonction commerciale : 
définition des politiques de prix, de 
clientèle, de distribution. Définition 
des objectifs et des moyens publi- j 
promotionnels. Négociations er'réfé- • 
rcncements auprès des responsables 
des circuits de distribution. Brise et 
gestion, des commandes. Mise en 
oeuvres des promotions et merchan- 
dising. 

Pour cela nous possédons une force 
de 95 vendeurs et merchandisers en- 
cadrés et animés par 21 directeurs de 
région. Ce qui est important pour 
vous, c’est que le coût de l’ensemble 


de ccs prestations soit strictement 
proportionnel à: vos. ventes. Knïs 
. les gaspUlagesïndécelables.lcs 

charges incompressibles, les ri- 
giefités antidynamiques. 

ST Chaque fois que nous avons 
W fait avec une entreprise un calcul 
[ comparé des coûts, notre inter- 
vention ressortait en moyenne 30 % 
. . moins élevé, pour une prestation 
9 incomparablement plus per- 

||h formante. 

Kfk, D’ailleurs,' ceux qui parient 
tf/ï*) le micux de Tefficadté de 
notre outil sont nos clients, 
"‘SlÜ/ ^ ont ^ cs seuls -noms consti- 
tuent une solide référence : 
Tcmana Shell (Teepoî, Vapona, 
Konri, Propsac, Airhal), Johnson 
& Johnson (Chifonet, Vespré). 

5 , Nous vous suggérons de passer 
2 heures avec l’un des managezs de 
- National Brokerage. Parce que, 

; vous Pavez peut-être compris, le 
btitde cette annonce es t de trouver 
un nouveau client industriel pour 
1977.' • 

Nous le choisirons bien. 

Profil de 

National Brokerage: 

Siège social : 

56, avenue de la Gare 
95150 Twemy - TXL : 96024.71 
-Un comité de direction 


- 95 vendeurs et merchandisers 






























































